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l'hiver.Hanigan poursuivra les fonctionnaires 
qui lui ont fait don de souris malades

t

LabeHepar Claude GRAVEL
Le président de la Communauté ur­

baine de Montréal, M. Lawrence Ha- 
nigan, se prépare à poursuivre devant 
les tribunaux deux membres du Syndi­
cat des fonctionnaires municipaux de 
Montréal qui, vendredi dernier, un 
peu avant 13 heures, ont déposé de­
vant la porte de sa demeure une boite 
de carton contenant “de la vermine, 
soit une vingtaine de souris grises 
bien vivantes, dangereuses et porteu­
ses de microbes”.

M. Hanigan, qui est également con­
seiller municipal et membre du co­
mité exécutif de Montréal, a relaté 
hier, au cours d’une conférence de 
presse donnée à son bureau de l’hôtel 
de ville, les circonstances qui ont en­
touré ce nouveau moyen de pression 
des fonctionnaires, municipaux. Il a 
qualifié ce geste de “diabolique, dan­
gereux et répugnant si on songe aux 
conséquences qui auraient pu en dé­
couler”.

C’est en voiture que deux hommes 
se sont rendus déposer la boite de 
carton devant le domicile de M. Hani­
gan, “voiture qui a été identifiée 
comme appartenant à un membre du 
Syndicat des fonctionnaires munici­
paux, employé de la ville de Mont­
réal”. Le fils de M. Hanigan, âgé de 
17 ans, est allé ouvrir la boite. Voyant 
que des souris essayaient d’en sortir, 
il l’a aussitôt refermée et a prévenu 
la police.

Un membra 
du syndicat

“Le conducteur de la voiture, a dit 
M. Hanigan durant sa rencontre avec 
la presse à laquelle assistait son 
épouse, a été identifié comme étant 
également un membre de ce Syndicat 
et employé de la ville. La personne 
qui l’accompagnait est en voie d’être 
identifiée et elle le sera au cours des 
prochaines heures. Il s’agirait d’un 
membre du même Syndicat.”

Le Syndicat des fonctionnaires mu­
nicipaux de Montréal (CSN) négocie 
présentement de nouveaux salaires 
avec l’administration montréalaise 
pour l’année 1974 et les négociations 
étant dans une impasse, il a invité 
ses membres à la mi-avril à entre­
prendre une campagne de “sensibili­
sation” auprès des 52 conseillers mu­
nicipaux afin de leur faire compren­
dre les points de vue syndicaux.
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M. Lawrence Hanigan poursuivra devant les tribunaux les deux fonctionnaires municipaux qui ont déposé ces souris "porteuses de microbes" devant sa demeure.

sur 5.000 personnes, certaines “peu­
vent entreprendre des mesures parti­
culières".

Le président du Syndicat des fonc­
tionnaires a dit condamner des gestes 
comme celui posé à la résidence de 
M. Hanigan, d’autant plus qu’ils ne 
sont pas de nature à aider, mais plu­
tôt à nuire à l’action syndicale dans 
l’opinion publique. “Les hommes poli­
tiques exploitent cela et, finalement, 
ça tourne contre nous.”

des Trois Maisons, a déclaré que le 
Syndicat n’a “jamais recommandé a 
qui que ce soit de faire des choses 
comme celles-là” et que les mesures 
de pression consistent seulement “à 
téléphoner aux conseillers municipaux”.
“Je mets ru défi n’importe qui de 

prouver que la direction du Syndicat 
des fonctionnaires a recommandé à 
ses membres d’utiliser de tels moyens 
de pression”, a ajouté M. des Trois 
Maisons qui a, par ailleurs, admis que

"Ce n'est plus un moyen de pres­
sion mais plutôt d'intimidation et de 
chantage”, a affirmé le président de 
la CUM, en exhibant une cage, dans 
laquelle grouillaient une vingtaine de 
petites bêtes. M. Hanigan a dit que la 
Société de protection des animaux 
(SCPA) l’avait prévenu que les souris 
‘‘étaient porteuses de microbes et que 
leurs morsures pouvaient être dange­
reuses".

“Etant donné la campagne de pres­

sion et de chantage entreprise par 
des membres du Syndicat et encoura­
gée par celui ci, nous pouvons dire 
que nous n'en sommes plus à des 
moyens de pression paisibles et tolé­
rables mais à des mesures d’intimida­
tion dont les auteurs auront à rendre 
compte devant les tribunaux.”
La réaction du syndicat 

Appelé quelques heures plus tard à 
commenter cet événement, le président 
du Syndicat des fonctionnaires, M. Jean
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la prothèse auditiveLe chemin qui X Xmene a k

« -, •
Si l'on replace le problème dans son 

contexte familial, l’on constate égale­
ment la dimension financière de ce 
handicap physique. Le coût d’une pro­
thèse et de son entretien ne va pas 

sans tarauder un budget familial.

DEMAIN : La prothèse est un 
luxe !

tre tonal envoie des sons graves ou 
aigus d'intensité diverse. L’audio­
gramme ainsi tracé indique l’état des 
cellules nerveuses de l'oreille interne. 
L’audiomètre vocal utilise la voix afin 
de mesurer la capacité de distinguer 
un mot d’un autre, les consonnes et 
les voyelles. Très souvent, les troubles 
de l’ouïe s'accompagnent de problè­
mes d’élocution.
Le vendeur 
de prothèses

Lorsque l’audiologiste à la lumière 
des examens, aura prescrit et conseillé 
une prothèse auditive après avoir reçu 
l’autorisation écrite du médecin spé­
cialiste, la visite chez l’audiopro­
thésiste (vendeur de prothèses) ne si­
gnifiera pas la fin des pérégrinations.

Reconnus par le Code des profes­
sions, en vigueur depuis le 1er février 
dernier, les audioprothésistes ont 
maintenant leur loi, la loi 270.

Les audioprothésistes vendent et in­
stallent les prothèses auditives, pren­
nent l’empreinte de l'oreille du patient 
pour fabriquer un moule approprié. 
Les contacts qui s’établissent entre les 
audiologistes et les audioprothésistes 
deviennent à ce moment très impor­
tants. Car, à défaut de recommanda­
tion audiologique précise, l’audiopro­
thésiste choisira une prothèse pour le 
client. Il ne suffit pas d’acheter une 
prothèse, il faut s’y adapter et savoir 
la manipuler.

Entre le moment de l’achat d’une 
prothèse chez l’audioprothésiste et 
celui des visites de retour au service 
d’audiologie où l’enfant s’habitue pro­
gressivement à sa prothèse et s’as­
treint à des séances d’apprentissage 
linguistique avec l’orthophoniste, bien 
du temps s’écoule.

Les parents se retrouvent seuls, 
quotidiennement, face à une série de 
petits problèmes pratiques: à quel vo­
lume fixer l’appareil, quand changer 
les piles et les moules, comment net­
toyer ces moules ?

A travers toutes ces démarches, on 
n’a pas encore parlé des difficultés 
psychologiques que doivent surmonter 
les parents. et les enfants. Il arrive 
que les audiologistes conseillent aux 
parents d’orienter leur enfant vers une 
école de sourds ou des classes de de- 
mi-entendants. Est-ce la meilleure 
solution ? Vers quelle école diriger 
l’enfant sans causer une rupture trop 
brutale avec le monde normal dans 
lequel il évolue ?

Déjà déroutés par la surdité de leur 
enfant, les parents ne savent pas où 
donner de la tête. Le rapport Wallace 
a fortement insisté sur la nécessité de 
créer un centre d’information, une 
agence de consultation sur les problè­
mes de la surdité pour les parents. 
Rien de tel n'existe.

s’explique par les débuts timides des 
écoles de formation de ces spécialistes 
de l’ouïe.

Au Québec, ou compte seulement 
deux écoles de formation: l’école de ré­
adaptation de l'Université de Montréal 
et celle de l’université McGill. L’école 
de l’Université de Montréal a ouvert 
ses portes en 1956 et n’admettait que 
5 étudiants par année. “L’Université 
de Montréal reçoit maintenant 150 de­
mandes par année, affirme Mlle Clau­
dette Pelletier, présidente de la Cor­
poration professionnelle des orthopho- 
nistes-audiologistes. Mais depuis trois 
ans, elle n’accepte que 35 étudiants 
par année, limite imposée par les res­
sources restreintes po: effectuer des 
stages cliniques.”

Cette pénurie va cependant en s’at­
ténuant. “On dénombre présentement 
140 orthophonistes-audiologistes, mais 
d’ici quatre ans, les effectifs auront 
doublé”, ajoute Mlle Pelletier.

Quant à l’apport de l’université 
McGill sur le marché québécois, la 
plupart des étudiants retournent dans, 
leur province au terme de leur forma­

tion. L'année dernière, seulement trois 
diplômés anglophones sont restés au 
Québec.

D’autre part, le programme d’ensei­
gnement des deux universités se diffé­
rencie. Du côté anglophone, les étu­
diants, après un baccalauréat général- 
font une maîtrise de deux ans soit en 
audiologie (troubles de l’ouïe) soit en 
orthophonie (troubles de la parole). 
-Du côté francophone, le programme 
d'enseignement englobe les deux disci­
plines. Il s’étale sur trois .ans pour 
l’obtention d’un baccalauréat et la 
corporation professionnelle exige en 
plus une année de maîtrise.

On ne s’improvise donc pas audiolo­
gis te, d’autant plus que celui-ci parti­
cipe avec le médecin à l’établissement 
de ce qu’on appelle un “diagnostic 
différentiel”. A titre d’exemple, les 
symptômes de la maladie de Meu­
nière et une tumeur du nerf auditif 
s’apparentent beaucoup. Les tests 
d’audiologie permettent de les discer-

Ces tests s’effectuent à deux ni­
veaux à l’aide d’un audiomètre tonal 
et d’un audiomètre vocal. L’audiomè-
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Le chemin menant à l’achat d'une 
prothèse auditive est souvent jalonné 
dé démarches ardues pour les pa­
rents. Des fossés, ceux de l’informa­
tion et de la compréhension, jouxtent 
la route qui part du diagnostic du mé­
decin spécialiste, en passant par le'

’ service en audiologie de l’hôpital pour 
aboutir chez l’audioprothésiste.

Trois groupes de professionnels in­
terviennent en effet dans le traitement 
des troubles de l’ouïe: les oto-rhino la­
ryngologistes, les orthophonistes-audio- 

; légistes, et les audioprothésistes. L’As- 
*■ sociation du Québec pour enfants avec 

problèmes auditifs, notamment, tente 
d’inculquer l’idée à ces professionnels 
que l’information des parents doit 
faire partie du traitement de l’enfant 
sourd.

En plus de supporter les longs dé­
lais des rendez-vous, les parents cher­
chent des réponses à une multitude de 
questions. Il s’agit de savoir à qui les 
poser, de savoir qui fait quoi !

Les examens à partir desquels le 
médecin spécialiste, l'cto-rhino-laryngo- 

, Iogïste, pose son diagnostic compor- 
"-tent deux volets. Le médecin examine 
'"drabord l’état de l’oreille à l’aide d’un 

otoscope. Cela lui permet entre autres 
de déceler des anomalies, tels une 
otite ou un dépôt de cérumen, anoma­
lies qui peuvent influencer par la 
suite les tests d’audition.

Parce que les cellules nerveuses de 
l’oreille interne se cachent dans l’os \ 
temporal, le médecin _<L recours à l’e­
xamen audiologique avant de se pro­
noncer sur l’état d’audition dp pa­
tient. L’audiologiste èntre alors en 
scène.
L'audiologiste, 
une sorte de 
"phonoscope" !

L’audiologiste est une sorte de “pho­
noscope” humain qui complète l’oto- 
scope du médecin ! Dans la mesure 
où l’examen de l’audiologiste s’avère 
une étape indispensable dans le traite­
ment des troubles de l’ouïe, les pa­
rents se plaignent de la lenteur des 
services d’audiologie des hôpitaux.

La pénurie d’audiologistes dans la 
province s’est ainsi répercutée sur les 
hôpitaux en surchargeant le personnel 
du service d’audiologie. Cette pénurie
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L’attention de la mère à son enfant demeure encore un instrument de 
dépistage des troubles auditifs de première importance. Voici un questionnaire, 
dont se sert l’hôpital Montreal Children’s, qui guidera vos observations. Si 
vos réponses personnelles à ces questions déclenchent un doute, conultez un 
oto-rhino-laryngologiste qui vous référera, le cas échéant, à un audiologis te.

Un problème d’ouïe n’est pas une tare condamnant l’avenir de l’enfant en 
autant qu’on le détecte très tôt. Les tests d’audiologie dans les hôpitaux sont 
couverts par l’assurance-maladie.
QUESTIONS
• Devient-il d’habitude silencieux quand 

vous lui parlez ?
• Les jouets musicaux lui plaisent-ils ?

\ • Réagit-il au timbre de votre voix même
quand il he vous’.vôit pas ? ‘

• Se retourne-t-il vers l’interlocuteur ?
• Son babillage se compose-t-il dé syllabe 

(ex. dà da) ?
• Dit-il: quelques mots. ?
• Utilise-t-il ces sons (s;t,vh,m) dans 

quelques mots ?
• Les étrangers peuvent-ils comprendre son langage ?
• Utilise-t-il deux mots ensemble ?
• Fait-il des phrases ?
• Doit-il vous regarder pour vous comprendre ?
• Vous entend-il quand vous l’appelez d’une 

distance de plusieurs verges ?
• Répond-il seulement quand vous haussez la voix ?
• Est-ce qu’une personne de la famille a des 

troubles d’ouïe ?
• Est-ce qu’il hausse le son de la T.V. 

ou de la radio ?
• A-t-il eu des écoulements de l’oreille ?
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A l'aide de tests audiométriques, l'audiologiste examine l'état d'audition d'un 
patient. Elle sélectionne ensuite le type de prothèse auditive la mieux appropriée 
aux troubles de l'ouïe dépistés.

non

non (au-dessus de trois ans)
non
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%SOCIETE NATIONALE DE FIDUCIE
VENTE-ACHAT-ÉCHANGE SOLDE

D’ENTREPÔT
MODÈLES “DISCONTINUES”
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PRÊTS HYPOTHÉCAIRES
335 est,tue Sherbrooke. Montreal. Que. H2X 1E5 

4390, rue de Sataherry. Montréal. Que. H411H4
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\ Incroyable occasion! Des armoires de 

qualité GREGG pour moins de la moitié 
du prix normal.
Modèles de l’an passé ou ensembles 
avec légères imperfections.
Même à ce prix exceptionnel, ce sont de 
vraies armoires GREGG, solides et bien 
finies. Et elles sont protégées contre les 
dégâts habituels de la cuisine, jus 
renversé, vinaigre, café, etc.
ATTENTION: la vente n'aura lieu que 
de 5 heures p.m. à 9 heures p.m. le 
jeudi 16 mai; de midi à 9 heures p.m. le 
vendredi 17 et de 9 heures à 5 heures 
p.m. le samedi 18.
Nous nous réservons le droit de limiter 
le nombre d'armoires achetées par un 
client. Quantité limitée. Toute vente 
sera finale et payable immédiatement.
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v, Pour bien porter la mini-jupec » •
Le port de la mini-jupe etudes courts vêtements de 

jeu exige que les jambes soient lisses et sans poils dis­
gracieux. Si la nature ne vous a pas dotée de telles 
jambes, permettez à Gregory d'y pourvoir.

Grâce à la tbermolyse Grçgory, vos jambes devien­
dront définitivement lisses et sans poils, comme si elles 
avaient toujours été ainsi.

La tbermolyse est le mode d'épilation le plus 
rapide, efficace, confortable et économique. Et vous 
profitez des soins les plus raffinés créés par le service 
de recherche de Gregory System International. Le 
traitement est donné par des techniciennes expertes qui 
font de l'épilation à longueur de jour, chaque jour. Et 
tout se passe clans des cliniques professionnelles propres 
où l’on ne fait que cela.

Laissez Gregory vous libérer du souci des poils 
disgracieux et vous rendre la vie plus agréable. Prenez 
immédiatement rendez vous. On vous donnera un traite­
ment "échantillon" et une estimation de la durée et du 
coût d'une épilation.

Ouvert de 10 h. a.m. à 7 h. p.n).—samedi de 9 h. à 2 h.
CENTRE-VILLE: Suite 301, Edifice Dominion Square

1010 ouest, rue'Ste CafRenne (En métro: station Peel)
SNOWDON: Suite 502, 5253, boulevard Décarie.. . . . . . . . . . . . . . Tel. 481-3522

(à côté du Théâtre Snowdon)
GALERIES D’ANJOU: Suite 227, 8001 bout. Les Galeries d'Anjou 354-1600

xySPÉCIAL BRICOLEURMagnifiquement coupées 
en de soyeux tissus beige.

Quartier Maître de la mode pour 
tailles 14-20; 14'/- - 28% 40-48

o- E VTJ
Boutons de
portes en métal, grandeurs variées, métalliques 
0.50 la paire.

Portes prélinies. Pentures

(fi OO
S2.00chacune. 0.50 la paire

Z
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LTÉE 1Le Cenlre de l'Armoire de Cuisine•Ouvertjusqu a' 
9 heures le jeudi Entrepôt de Longueuil 

1150 boul. Marie-Victorin 
(derrière l'édifice Leyland Motors.)

Stationnement gratuit 
5120 Earnscliffe

Tel. 861-9741I
5457, chemin Queen Mary (près Earnscllfft) 484- 3558
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garderiesPour sauver lesment des cuisses permet 
une meilleure aération.

Il ne faut jamais met- 
t r e des préparations 
contenant 
corticoïdes sur des fes­
ses d'enfant. Non seule­
ment ces préparations 
ne font pas disparaître 
les érythèmes fessiers, 
mais elles entraînent des 
rebonds successifs de 
l’éruption qui persiste et 
s’aggrave même à la 
longue. Elles sont sans 
doute responsables des 
formes diffusantes. L’as­
sociation aux corticoïdes, 
d’antibiotiques, d’antisep­
tiques ou d’antifongiques 
(médicaments contre les 
levures ou champignons) 
n'enlèvc rien à leur ca­
ractère 
pernicieux.

Le traitement finale­
ment est très simple et 
consiste à s’adresser 
aux antiseptiques, aux 
traditionnels bains per- 
manganatés 
1/20 C00, aux solutions 
aqueuses de colorants, 
aux poudrages.

Les poudres à l’oxyde 
de zinc ou contenant un 
antiseptique comme l'he- 
xachlorogène paraissent 
très bénéfiques. On ef­
fectuera un à deux bains 
et cinq à six poudrages 
quotidiens.

0
MEDECINE t> D'AUJOURD'HUIc des vemement n’est pas définiti­

vement adoptée à cet égard.

Un appel 
à Québec

11 n’y a pas que la CEQ 
qui invitait, hier, le gouver­
nement à bouger, et les fem­
mes à faire connaître leurs 
points de vue sur le sujet.

Le Conseil québécois du 
statut de la femme, dans un 
communiqué de presse, sous 
la rubrique “Les garderies: 
une situation urgente”, de­
mande:

“Avant le 31 mai, le gou­
vernement du Québec doit 
prendre une décision finan­
cière qui assure la continuité 
des garderies présentement 
menacée de fermeture, tout 
en prévoyant des fonds de 
démarrage et de renouvelle­
ment d’équipement. La con­
sultation sur les garderies se 
termine et aucun autre délai 
ne saurait être justifié”.

Et le Conseil conclut: “De­
vant l’urgence de la situation 
et les implications financières 
relativement faibles pour le 
gouvernement (Le fédéral 
selon la Loi de l’assistance 
publique défraie 50 p. cent 
des coûts quand il s’agit de 
garderies pour socio-économi- 
quement faibles) pour le gou­
vernement du Québec, on ne 
saurait comprendre que les 
autorités n’agissent pas.”

Si vous désirez aider finan­
cièrement les garderies popu­
laires, des macarons sont 
vendus au Comité de liaison 
( Centre Saint-Louis, 184 est, 
bout. Saint-Joseph); toutes 
autres formes de dons sont 
les bienvenus.

discrimination à ce sujet 
entre la femme bien nantie 
et celle qui l’est moins.

“Tout ceci s’inscrit dans le 
cadre de la lutte sociale que 
nous menons. Et ces garde­
ries profiteront aussi bien à 
la femme qui veut exercer 
son droit au travail qu’à 
celle qui veut prendre un 
jour de repos bien sagement 
à la maison.”

Et n’oublions pas les droits 
de l’enfant. A ce sujet, Mi­
cheline Sicotte précise que 
les bienfaits reçus par un en-

fant à la garderie sont aussi 
importants que ceux reçus à 
l'école.

Les garderies doivent donc 
être gratuites, comme l’école.

Et tout comme les garde­
ries populaires le recomman­
dent dans leur critique du 
document de travail de Mme 
Bacon, la CEQ reconnaît que 
plusieurs types de garderies 
doivent être étudiés et réali-

lors du dernier congrès de la 
CEQ.

par Claudette TOUGAS
Le gouvernement du Qué­

bec répondra-t-il aux deman- Mais alors que les garde­
ries qui ne cessent d’affluer ries populaires (subvention- 
de partout afin qu’il prenne nées dans le cadre des pro- 
en charge, dès le 29 mai pro- jets d’initiatives locales, 
chain, les garderies mais que le fédéral refuse de 
populaires ? financer à nouveau, dès le 29

Hier, entre autres, la CEQ mai prochain) n’opèrent que 
et le Conseil québécois du de huit heures à 18 heures, 
statut de la femme faisaient CEQ propose qu’on puisse

y recevoir les enfants toute

Le nourrisson aux fesses rouges
thème est diffusé, attei­
gnant les plis de flexion 
et presque toujours le 
cuir chevelu. Dans ce 
cas, les lésions, quoi 
qu’on fasse, dureront 
huit à dix semaines.

Les causes de cet 
érythème sont vraisem­
blablement
L’allergie à la substance 
plastique de la bambi- 
nelte paraît improbable; 
un processus de sensibi­
lisation microbienne n:a 
jamais pu être prouvé. 
Ce qui est certain par 
contre, c'est l’action ag­
gravante des divers dé­
tersifs
pour le lavage des vête­
ments ou couches du 
bébé.

C’est en agissant sur 
les trois points: macéra­
tion, irritants externes et 
infection que l’on gué­
rira l’enfant.

Le traitement doit 
être: asséchant, adoucis- 
s a n t, antiseptique et... 
patient.

Rien n’est obtenu si 
on ne met préalablement 
les fesses à l'air. Cette 
condition est absolument 
nécessaire, quels que 
soient les petits inconvé­
nients qu’elle présente, 
et cela jusqu’à la guéri­
son de l'érythème; une 
surélévation avec écarte-

Il n’est guère d’affec­
tion plus fréquente chez 
le nourrisson que cette 
rougeur des fesses, ap­
pelée érythème fessier, 
et qui motive bien sou­
vent la consultation de 
la maman inquiète.

Plus l'érythème se dé- 
précocement,

part à la presse de leurs ...............................
commentaires et de leurs ré- *a journée, soit 24 heures, 
actions suite au refus d’Ot- “U ne faut plus, a précisé 
tawa de renouveler les sub- Micheline Sicotte, vice-prési- 
ventions versées dans le dénié de la CEQ, qu’il y ait 
cadre des programmes d’ini­
tiatives locales.

sés.
Ainsi, à la garderie de 

quartier pourrait s’ajouter la 
garderie en milieu de travail 
(mais financée par l’Etat, de 
façon à ipe pas pénaliser la 
mère, l’employeur pouvant 
refuser d’employer du per­
sonnel féminin prétextant les 
frais trop élevés d’une garde­
rie dans son usine ou ate­
lier), et la garderie dans les 
endroits dits publics, exemple 
les hôpitaux.

Soulignons encore que la 
CEQ — tout comme de nom­
breux organismes — suggère 
que l’on utilise, comme lo­
caux, les écoles désaffectées 
(parce qu’il y a de moins en 
moins d’enfants) et refuse les 
allégations du ministère des 
Affaires sociales quand il dit 
n’avoir pas suffisamment 
d’argent pour mettre sur 
pied, dans l’immédiat, un ré­
seau complet de garderie: 
“Il ne s’agirait que d’un réa­
ménagement de budget.’’

Mais dans l’immédiat, il 
s’agit de faire des pressions 
afin que Québec prenne la 
relève le 29 mai prochain et 
accepte de financer doréna­
vant les garderies populaires, 
même si la politique du gou-

veloppe 
plus largement il risque 
de diffuser à distance 
du foyer initial. Plus l'é­
rythème sera étendu, 
plus il s'avérera durable.

Quelle que soit là lé- 
siqn élémentaire, l’évolu­
tion ne varie guère et 
l'attitude thérapeutique 
ne doit pas varier non 
plus dans ses grandes 
lignes. Il est bon de sou­
ligner d'ailleurs que l'ex­
tension ou la durée de 
la maladie sont bien 
souvent conditionnés par 
des traitements intem­
pestifs ou mal adaptés.

diverses.

constamment
Ainsi la CEQ (Centrale de 

' l’enseignement duQuébec, 
dont le personnel est com­
posé de 66 p. cent de fem­
mes), lors d’une conférence 
de presse, tout en appuyant 
le Comité de liaison des gar­
deries populaires, faisait part 
de ses recommandations à ce 

. sujet: ,
“L’organisation d’un réseau 

de garderies populaires gra­
tuites et contrôlées par le 
personnel et les usagers est 
prioritaire pour les parents 
et les enfants québécois. 
L’absence d’une véritable po­
litique en ce domaine et le 
boycottage systématique ef­
fectué par les deux niveaux 
de gouvernement, fédéral et 
provincial, pénalisent encore 
une fois les travailleuses à 
revenus moyens et les en­
fants de familles à faible re­
venu."

Cette recommandation, en­
dossée par la Centrale, est 
celle du comité sur la condi­
tion féminine, comité créé

1
%

m
utilisés parfois

au

i

-i m ■
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■f jCet érythème peut 
être limité à la région 
du siège. La peau est 
rouge vif, écarlate, lisse 
et humide sans aucune 
démangeaison ni aucun 
retentissement sur l’état 
général, I a croissance 
étant tout à fait normale. 
C'est seulement lorsque 
apparaissent des fissu­
res du fond des plis ou 
des érosions à la saillie 
des fesses que l’enfant 
se plaint. Parfois, l'éry-

■\ i V
:"v

f

Cette chronique quotidienne est 
préparée par des spécialistes. Ils 
ne répondent pas aux lecteurs 
personnellement mais s’efforcent 
d'aborder le plus vaste éventail 
possible de questions d'intérêt 
général. Le médecin de famille est 
toujours, dans les cas personnels, 
le meilleur conseiller.
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photo J.-Y. Létourneau, LA PRESSE
Micheline Sicofte, vice-présidente de la CEQ.
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r 1. Procurez-vous du Coke 
ou du Sprite en bouteille.
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2. Enlevez la capsule. 3. Retirez la rondelle 
de vinyle.m v'
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fraîche
fraîche 

sous le soleil !

4. Vérifiez le nom du Cap 
et le nombre de points 
inscrits sous cette 
rondelle.

5. Collectionnez le nom de chacun des 10 Caps et vous 
pouvez gagner une Mercury Bobcat 3 portes Runabout.

■ ■ ■

■ ■ ■

- à

XV
\

■Lise - 'i,, /,,. \ j
... m&ic

n .

>4^

I■r.
A

mmÈi ■ Si. .%
\ °3dlNwM

Y,!

Watier
■i i wmWi 9k >< #4

-,

i ■ % .

vous propose un 
duo nouveau 
pour vos yeux

an an

7. Découpez ce bulletin de participation aux fins de référence.■ 6. Ou collectionnez la somme 
exacte de 4784 points et 
vous pouvez gagner une 
glacière remplie de 
Coca-Cola et de Sprite.

I;
VOICI COMMENT VOUS POUVEZ GAGNER:

Précédant et durant la période du concours, les bouteilles de Coca Cola et de 
Sprite seront mûmes de capsules sous lesquelles en trouvera des rondelles de 
vm/ie ayant une inscription spéciale En dessous de chacune de ces rondelles, 
on trouvera fimpression du nom d'un Cap du Quebec et d un nombre de points.

Ce concours et sa version an;ia.se Play Capital Caps' ont été crzai 
de façon a ce que les opportunités de pagne, relevent d une distribu 
au hasard au Canada en tenant compte de la popu'atwn telle que detailtee 
par Statistique Canada, releve de 1971.
Pour ét.e ei'jifcfe i gag-er. sc.t une Mercury &.kat 3 portes Ranabcat eti 
52.500

le droit de tern 
toujours en force.
4. Toutes les participations demeurent i toutes fins ta propriété de Coca Cola 
Uee et ne seront pas retournées. Aucune correspondance ne sera échangée 
saut avec les participants éligibles. Coca Cola llee pourra utiliser les noms des 
gagnants à tiei tins publicitaires.

mmer et de retirer ce concours avant la date limite demeureU

I I ?organises 
tion laiteiüDes yeux légèrement ' 

habillés de coloris d’une ^
douceur incomparable.
Subtils, tenaces et insensibles 
à l’eau. Même à la mer et à la 
piscine. Ombres à paupières en 
poudre pressée, nacrée, légère, faci­
le à appliquer, recommandée à tous 
les types de peaux. Présentation élégan­
te dans un joli boîtier de couleur et deux 
applicateurs. Lise Watier vous offre un 
choix de trois harmonies de couleurs: 
ciel/rose, vert Nil/beige ou hunter/soleil. 
(Deux coloris chaque boîtier).

5. If concours s'adresse i tous les résidents du Canada à le rceplion des empilés 
de. Coca Cola Itee. ses embouleiileuts sous contrai, ses fournisseurs de matériau 
pour le concours, ses détaillants qui vendent du Cota Cela ou du S 
bcute.tles, sen agence de publicité. I'cfgan.sme charge de juge 
amsi que les membres de leur proche lam.He En postant sa formul 
t«en. chaque participant consent à se conform et aux presents re g 
aux décisions des juges dont les decisions sont irrévocables Ce c< 
su;ft à tous les statuts et règlements applicables, léderaux et provinciaux.

I I !
e de part'cipa- 

lements et 
encours est

.7,
I 11v Collectionnez ce» 10 Cape du Québec

Cap de U Madeleine • Cap Sanie • Cap D-amani • Cap Tourmente • Cap à l’Aigle 
• Cap Chat • Cap au Renard • Cap au: Os • Cap Gaspé et Cap d Espoir.

four être éligible < gagner une glacière et les coupons 
bouteilles de 10 o/ de Coke et à 12 bouteilles de 10 e/ de 
les rondelles ou sont imprimes les nombres de points et totalise/ la somme 
exacte de 4784 ports.

ET! ... I Idonnant droit à 12 
Sprite, collectionnéeisess Mcmm

i I :Adre«S»1. lorsque vous an collectionné les rondelles de vin,le où appara-s 
n;ms de tous les du (10) Caps du Québec, ou lorsque vous area ctiii 
les rondelles de vioyte portant les nombres tcfalrunt la 
points, poste/ les amsi que votre repense a ta act 
c dessous, le tout accompagne de ses nom. adres 
(écrits en majuscules) a 
CONCOURS CAP sur CAP. CASIER POSTAI 6366. MONTREAL. QUE. H3C312

sent les 
ectionne 

sc time exacte de 4784 
eslion epieuve Qui apparaît 
se et numéro de telephone1 11f

Ville

Code postalI Ne de têt.N? I ;Chaque collection complète de
Nous vous conseillons d utiliser le courtier enregistre puisque nous ne sommes 
pis r e s p onsablts c o un itr^ perdu, retardé ou mal acheminé. NOIE; NE POSIEZ

Seules ins lormules de participation accompagnées des rondelles de vinyle pro­
venant de touteilins de Coke et de Sprite et spécialement imprimées pour ce con­

ies rondelles de vinyle mutilées, aittrees ou contrelaitei

question épreuve qui 
parvenu la collection complete 
s de tous les du (10) Caps du 

•ni au téléphoné el dans 
ddihonnelle portant sur 

llement aux

rondelles vous rend éligible à un seul prix

525
34*ÇUCSî CH tfliu.'V MUUlML'

NI

a*
scmirc il?

i i im cours seront acceptées 
seront disqualifiéesI I {2. les part e pants doivent répondre correctement 1 ta 
jcpjrjlt n dessous les participants qui feront 
oe rondelles de viryie ou apparaissent les nom

doivent aussi pour gagner, repondre ccnecleme 
donne a une question épreuve ai 
e. a un moment prevu qui conviendra mutue

Vmci ma ré pense à la question épreuve
ln apposant ma signature ci dessous. i« declare m'être dûment conformé 
à tous les réglementsI du concours. fQuébec

un laps de temps 
I arithmétique; et c 
deux parties.
3. Pour être élig'bles j»s participations devront avoir été estampillées par la 
poste au plus tard le 78 |um 19/4. el reçues au plus lard le 3 juillet 1974.

8__  VOYEZ US AUTRES DETAILS SUR LE CONCOURS AUI ENDROITS OÙl'QN VEND DES BOVTEIUES DE COCA-COLA El DE SPRITE.

Signature___
•Si vous avez 
trouver la répo

LE CONCOURS SE TERMINE LE 28 JUIN 1974. Imoms de 16 
ponse pour vous et apposer se

vos parents ou 
i mitrales* côté

votre tuteur peut 
de voire signature.I m 

i ap

Jk i
Coca-Cola et Coke sont des marques déposées qui Identifient le produit de Coca-Cola Liée seulement. Sprite est également une marque déposée de Coca-Cdta Liée.Téléphoner à 842-6261. Produits de beauté, rayon 240. au rez-de-chaussée, 

centre-ville. Versailles. Laval. Oorval et Boulevard
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• IMotre main-d'oeuvre est garantie.
• Notre représentant se rendra chez vous pour 

un ajustement parfait.ï I
BOUL DECARIE c

tr

VOIRÇ’EST CROIRE ! >
tr2 RUES 

A L'OUEST 
DE DÉCARIE

<
5Nos 2étages et notre entrepôt débordent de marchandises.

VOUS ÊTES ASSURÉ DES MEILLEURS VALEURS EN VILLE.
z
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5388, chemin Reine-Marie 481-8101-3-4
OUVERT JEUDI - VENDREDI 

JUSQU'À 9 h.
S TA ETONNEMENT G RA TUIT 

AVEC PREUVES D'ACHAT
2 rues à l'ouest de Décario

Voyez :
• 100 couvre-lits prêts en 5 minutes.
• Plus de 3,000 couvre-lits en magasin de tou­

tes grandeurs incluant KIN G et QUEEN.
• Aussi disponibles avec valances et draperies, 

pour appareiller.
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g, S50, VENTE

QUEEN ET KING
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GRANDETTRÈ GRAND
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1 TS.VÎ»MR S4995Ord.: EN

$75, VENTE

TISSUS À DRAPERIES
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s3“ T#pour appareiller

ces couvre-lits paraissent dans cette annonce.
■ _la verge

PLUS DE 3,000 
COUVRE-LITS 
EN MAGASIN
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mu ÉCHANGEZ-LE 
JUSQU'À CE QUE VOUS 

SOYEZ SATISFAITE.

SI LE COUVRE-LIT 
NE CONVIENT PAS 
À VOTRE DÉCOR, ET BIENa a a

1 fiaSMm
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TISSUS DE QUALITÉ 
POUR DRAPERIE
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LINEN
CHEST

TOILES EN VINYLE 
OPAQUE

de qualité supérieure.

À PRIX RIDICULES.
Grandeur Rég. Vente

27x58 *8.00 

36x70 *8.80

s6.80 
s7.50

42 x 70 *10.35 S8.80

48x70 ‘12.50 s10.65
*14.50 s 12.25 

63x70 *26.50 s22.60
>*30.00 s25.50 
*44.40 s37.95

54x70

72x70

77x70

Lise Bacon invite les femmes à "passer aux actes"
“La participation de la veloppement de programmes à leur disposition et qu’elles budgétaires, il est malheureu- pourtant de nature a pcrmet- 

femme à la vie économique-, d’action appropriée. développent un maximum de sement impossible de mettre tre un plus grand epanouisse-
pnr son intégration au mar- Elle cite en exemple les solidarité entre elles.” sur pied, à ce moment-ci, un ment des femmes et elle
ché du travail, deviendra une garderies: “Il faut que les Toujours au sujet des gar- réseau de garderies publiques m’apparait comme un objec- 
nôcessité sociale au cours de femmes utilisent à plein les deries, elle ajoutera: pour l’ensemble de la popula- tif necessaire a poursuivre a
la prochaine décennie. mécanismes de participation “Compte tenu des contraintes lion. Une telle mesure serait moyen et a long terme.

“Ceci, en raison principale- i 
ment de la dénatalité et du 
vieillissement de la popula­
tion qui entraîneront une pé­
nurie de main-d’oeuvrc, solu­
ble par la participation des 
femmes au marché du tra­
vail.”

C’est ce que déclarait, hier,
Mme Lise Bacon, ministre 
d’Etat aux Affaires sociales 
et conférencier invité au 
dîner hebdomadaire du Club 
Richelieu-Saint-Laurent.

Selon Mme Bacon, cette in­
tégration sera, possible à con­
dition de faire disparaître les 
préjugés .qui ont entraîné la 
répartition des rôles socio-é­
conomiques selon le sexe.
“La femme a été perçue 

comme le soutien de 
l’homme, confinée au foyer 
où lui était dévolue la res­
ponsabilité d’éduquer les en­
fants. La législation, surtout 
dans le domaine du travail, 
l’a confirmée dans ce rôle.
“C’est ce qui explique la 

concentration des femmes 
dans des emplois subalternes, 
auxiliaires et peu rémuné­
rés.”

Si la femme doit se tailler 
une juste place sur le plan 
économique, a poursuivi 
Mme Bacon, elle doit aussi 
participer plus intensément à 
la vie politique et sociale.
Cette participation, bien 
qu’accrue au cours de la der­
nière décennie, demeure in­
suffisante en raison, selon le 
ministre d'Etat, d’un manque 
de confiance en soi et d’un 
sentiment d’impuissance à 
l'endroit des institutions et 
du système politique.

La femme s’intéresse de 
plus en plus à la vie politi- 

- • que, mais son intérêt n’est 
pas toujours suivi d’un enga­
gement.

Mme Bacon invite donc 
toutes les femmes à faire 
connaître leurs besoins aux 
instances gouvernementales 
et à les appuyer dans le dé-
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Confiez
I'ENTREPOSAGE
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vos meubles ms
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SURTOUT
N’OUBLIE
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IRedonnez a vos meubles leur 
beauté première en les confiant 
a nos artisans hautement qualifiés.

O
Ensembles de salle â manger, 
chambre à coucher, tables d'ap­
point, boiseries de meubles 
rembourrés, etc., revivront et 
rajeuniront sous de nouvelles 
teintes aux laques de couleurs 
ou naturelles.
Nos Experts en décapage et 
ponçage traiteront vos meubles 
avec le plus grand soin.
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BINGO
(gratuit)

tous les mercredis à 13 h.

Les Galeries St-Laurent
2001, boul. Laurentien

en face de Canadair

LE CENTRE DE L’ACTION

Estimation gratuite à domicile.

LES ATELIERS VALIQUETTE LIEE 
1285, St-André 842-8811 Local 232
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POUR CHAQUE PAS DANS LA VIE!!!
... soignez vos pieds... donnez-leur une 

CARESSE DE CONFORT- 
pour une marche plus heureuse 

dans la vie, avec
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im portante concentration 
en archéologie canadienne.

Cette entente permettra 
chaque année à cinq étu­
diants de participer active­
ment à des fouilles sous la 
direction de spécialistes du 
ministère. Cette maîtrise en 
histoire axée sur l’archéo­
logie comprendra 36 crédits 
pour les stages de fouilles 
et de recherches corres­
pondant à trois stages de 
trois mois, 12 crédits pour 
la rédaction d’un essai don­
nant les résultats des fouil­
les effectuées par l’étudiant 
et 12 crédits de scolarité.

MON OEIL SUR
MONTREAL&

PAR DOLLARD PERREAULT

diens?- Il semble qu'actuel- 
lement, personne ne saurait 
le dire, mais le ministère 
des Affaires des anciens 
combattants aimerait .bien 
le connaître.

Toute personne connais­
sant un ancien combattant 
qui célébrera bientôt son 
centième anniversaire de 
naissance est ■ donc à cet 
effet .priée de le signaler à 
la Direction des relations 
publiques du ministère des 
Affaires des anciens com­
battants, à Ottawa.

La Direction explique que 
le ministère ne peut suivre 
à la trace les anciens 
combattants qui ne reçoi­
vent ni pension ni alloca­
tion.

Publication sur 
le scoutisme

JALONS, tel est le titre 
d’une nouvelle revue men­
suelle destinée aux parents, 
aux éducateurs et à tous 
ceux qui dirigent les jeunes 
dans le cadre du scoutisme. 
La revue est publiée par la 
Fédération des Eclaireurs 
du Québec. Il s’agit d'un 
mensuel de 28 pages com­
portant des illustrations ex­
clusives de l'artiste fran­
çais Pierre Joubert. La re­
vue apporte, chaque mois, 
une foule d’articles sur la 
méthode d’éducation scou­
te, les buts et les mécanis­
mes de ce mouvement, de 
même qu’une tribune des 
lecteurs. On peut s’abon­
ner pour la somme de $5 
par année, payable à la 
Fédération des Eclaireurs 
du Québec, Secrétariat Na­
tional, 217 de l’Etoile, La- 
val-des-Rapides.

Archéologie
canadienne

Une entente intervenue 
récemment entre le minis­
tère des Affaires indiennes 
et du Nord et l’université 
Laval permettra à celle-ci 
de délivrer une maîtrise en 
histoire comportant une

Manoeuvres
aériennes

Les forces des 22e et 23e 
régions du Commandement 
de la défense aérienne 
nord-américain participent 
aujourd’hui et demain, à 
des manoeuvres d'entraine­
ment, survolant des par­
ties du sud-est du Canada 
et le nord-central des Etats- 
Unis.

La manoeuvre surnom­
mée “Snowtime” fait par­
tie d’un programme con­
tinuel qui donne un entraî­
nement réel aux unités de 
la défense aérienne.

• Le Montréal Council of 
Women tient son assemblée 
annuelle demain, à 14h, à 
1’Engineers Club of Mont­
real, 1185, square Beaver 
Hall.

• Le tribunal de l’expro­
priation entendra des cau­
ses en matière d’expropria­
tions demain, au 360 ouest, 
rue Saint-Jacques.

• Une assemblée générale 
spéciale et l’assemblée gé­
nérale annuelle des mem­
bres de la division du Qué­
bec de l’Association des pa­
raplégiques a lieu demain 
à la salie 1-D de l'hôpital 
Reine-Marie, 4565. Chemin 
Reine-Marie, à 16h.

• Il y a collectes de sang 
pour la Croix-Rouge, de­
main, au manège militaire 
de Sherbrooke, de 13h 30 à 
17h et à Montréal, en l’au­
ditorium de la Banque 
Royale, Place Ville-Marie, 
de 10b à 13h et de 14h 30 
à 18h.

Le Dr Gustave GINGRAS

Chancelier
d'université

Le Dr Gustave Gingras, 
directeur général de l’Insti­
tut de réhabilitation de 
Montréal, vient d’être nom­
mé chancelier de l’Univer­
sité de l’Ile-du-Prince- 
Edouard. Il succède à M. 
Thane A. Campbell, le père 
du premier ministre de cet­
te province, M. Alex Camp­
bell.

La nomination d’un Qué­
bécois d’expression fran­
çaise au poste de chance­

lier d’une université d’ex­
pression anglaise située 
dans une autre province 
constitue apparemment un 
précédent. Le Dr Gingras, 
un éminent médecin dont 
la réputation s'est étendue 
dans le monde entier, n’est 
toutefois pas un étranger 
dans T lie - du - Prince- 
Edouard, puisque sa fem­
me, née Rena MacLean, 
appartient à l’une des vieil- 

• les familles de Souris, dans 
cette province.

Doyen
recherché

Qui est le doyen des an­
ciens combattants cana-
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TOMA'.
# L'AMOUR ET 
#% LA LOI

ADRIAN POPOVICI 
mmk MICHELINEFARIZEAU-POPOVICI

avocats
’9 fSSÊi&L (collaboration spéciale)

par la Cour, après que 
preuve aura été faite que 
l'impossibilité de payer est 
réelle et due à la maladie.

QUESTION: Colette et 
William se sont mariés sous 
le régime de la séparation 
de biens. Pendant leur 
mariage, William a acheté 
un immeuble et une voi­
ture, ainsi que $10,000 en 
obligations d'épargne. 
William est actuellement 
sous les soins d'un psychia­
tre et est même hospitalisé 
pour troubles mentaux. Co­
lette, avec l'accord d'un no­
taire, fait signer à William 
un acte par lequel ce der­
nier lègue tous ses biens à 
sa femme.

Le notaire et un méde­
cin signent également le 
même acte. Aucun témoin 
de la famille de William 
n'était présent. Colette re­
fuse de demeurer avec son 
mari dans le futur. L'acte 
en question est-il valable 
aux yeux de la loi ?

REPONSE: La première 
question est de savoir si 
l'"acte" signé par William 
est un testament valable 
quant à sa forme. Il faut 
supposer, vu la présence 
du notaire, qu'il s'agit d'un 
testament suivant la for­
me dérivée de la loi d'An-

(qui donne les biens après 
la mort), mois d'une dona­
tion. S'il s'agit d'un testa­
ment, il faut rappeler que 
William peut, en tout 
temps, changer son testa­
ment. De toute façon, une 
question essentielle se po­
se : est-ce que William, au 
moment où il a signé l'ac­
te en question, avait une 
volonté libre et éclairée; 
était-il lucide? S'il n'avait 
pas de volonté libre et 
éclairée, l'acte en question 
est de toute façon nul. Il 
s'agit là d'une question de 
fait qui dépendra de la 
preuve fournie au juge au­
quel on demandera éven­
tuellement l'annulation de 
l'acte.

le témoignage du méde­
cin témoin pourra alors être 
très important (et aussi du 
psychiatre qui traitait Wil­
liam). Il faut dire qu'à pre­
mière vue, il s'agit d'un 
acte signé dans des con­
ditions bizarres et que la 
famille de William va, dans 
l'avenir, avoir tendance à 
contester l'acte en ques­
tion devant les tribunaux.

les signataires de cette 
chronique se feront un 
plaisir de recevoir toutes 
vos questions concernant 
L'Amour et la Loi.
Me Micheline Parizeau- 
Popovici et 
Me Adrian Popovici, 
L'Amour et la Loi, 
a/s La Presse,
7 ouest, rue St-Jacques, 
Montréal, P.Q.
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QUESTION: Edouard et 
Simone se sont mariés 
après avoir signé devant 
notaire un contrat de ma­
riage dans lequel Edouard 
s'engageait à payer une 
rente mensuelle de $250 à 
Simone pendant toute la 
vie de cette dernière. De­
puis six mois les époux 
vivent séparés. Edouard 
doit-il continuer à 
mensuellement la pension 
de $250 ?

REPONSE: Il ne s'agit 
pas là d'une pension ali­
mentaire proprement dite, 
mais d'une donation de 
rente viagère stipulée par 
contrat de mariage. C'est 
une clause assez inusitée 
en vertu de laquelle le ma­
ri paiera une somme fixe 
déterminée, périodique­
ment, durant la vie de la 
personne qui la reçoit. 
Dans le cas d'Edouard, ce 
dernier a intérêt à faire 
régulariser ou légaliser sa 
situation au moyen d'une 
action en séparation de 
corps ou même de divorce. 
Le tribunal pourra alors dé­
cider si Edouard sera obli-

gé ou non à continuer de 
payer la rente mensuelle 
de $250, selon les circons­
tances qui entourent la sé­
paration des époux et leur 
état.

\

QUESTION : Lorsqu'un
homme divorcé se remarie 
et ne peut plus payer à 
son ex-épouse la pension 
alimentaire à laquelle le 
juge l'a condamné pour 
l'entretien des deux enfants 
du premier mariage, sa 
femme actuelle peut-elle 
être forcée à payer pour 
lui?

payer

REPONSE: On suppose 
que l'homme en question 
ne peut plus payer parce 
que, par exemple, il est 
tombé malade et ne peut 
plus travailler. Quoi qu'il 
en soit, l'obligation de 
payer une pension alimen­
taire est une obligation 
personnelle. La seconde 
femme ne peut en aucune 
façon être obligée à payer 
une pension à laquelle 
seul son mari est tenu. Ce

gleterre, sinon un testa­
ment notarié. De plus, dans 
l'acte en question est-ce 
que William donne tous 
ses biens à sa femme dedernier a intérêt, cepen­

dant, à se taire relever de 
son obligation de payer

son vivant, auquel cas il ne 
s'agit pas d'un testament

•VENTES 
•RÉPARATIONS 
• ENTREPOSAGES

(Lw (ÂxujJjU,
A STUDIO DE FOURRURES (
I / 1010 est, Sainte-Catherine, suite 611,
^ Montréal 132, Québec.

TELEPHONE
849-9710 I ‘ t1boutique-mode 

DUPUIS
pour Elle SALLE D’EXPOSITION

PLACE BONAVENTURE
le mercredi 15 mai — 5 h à 10.30 p.m. 
le jeudi 16 mai — 9 h 30 à 10.30 p.m.

PLAZA ST-HUBERT ET GALERIES D’ANJOU

N.Y.C.? *2250*
STATIONNEMENT GRATUIT :>

Luxueux mais pas des plus chers. D'accès facile, par voilure ou en 
avion. Sur les bords du Hudson, voisinant les grands paquebots. 
Donnant tout juste sur le West Side Highway, â 5 minutes du cen­
tre-ville. Deux chics restaurants.
Pour vos réservations, signalez (514) 842-5861 

*Ch. pour 1 personne $22.50-827 
pour 2 personnes $27-34 

Enfants gratis dans chambre des patents
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P"Devenez membre de 
notre organisme aujourd'hui 
et nous vous aiderons 
à devenir svelte.

il e (permis no 65722)
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montreal727-3788
POUR UN MESSAGE ... ........
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AlôCZrftem*.:
quebec 651-9224 fs7

• AUCUN CONTRAT ‘f:académie
In tv

CRÈME HYDHACtM

Mme MARILYN REICH. 
Directrice de région H

• Frais d'inscription 5 5.0 0 
• Classe hebdomadaire S 2.00

g
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KF''WEIGHT WATCHERS.'®* Académie: un 

teint velouté...* ‘Weight Watchers International Inc. 1974. propnétaire des marques déposées. 
Weight Watchers du Quebec Itee. dont l'usage est enregistré. Tous Droits Réserves. yv “Juveniderm”; masque aidant à tonifier la peau, p- qq

En ampoules. O

! 500“Lotion Pores Dilatés’’ favorisant le resserement
4 on

“Lotion Elixir Camphré"; absorvant le surplus de 
gras et aidant à cicatriser les marques laissées par 
l’acné.

“Skin Love”: base pour le maquillage. Pour tous 
les genres de peaux.
Crème “Hydraderm”: base pour maquillage.
Pour peaux sèches et déshydratées.

des pores. Pour peaux grasses.

BU& 6°o
6°°

5°°

4 on.Z

8
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3 on

ii 1 un

manquez 

le marché

Ü\i Avec tout achat de 6.00 ou plus des produits 
Académie, vous recevrez en cadeau un lait 
démaquillant, valeur de 5.00.

Rayons 240

Nil# o
Plaza 279-4581 Anjou 353-5510

Mmes Yolande Bouchenoire et Sylvie Payette vous conseilleront 
sur les soins de la peau. Respectivement aux comptoirs des cosmé­
tiques des boutiques-mode DUPUIS pour Elle, Plaza St-Hubert 
et Galeries d’Anjou, du 14 au 18 mai.
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Le marché des voyeusesH269 iZ" MIRACLEvotre
horoscope

CANCEIt
U n événement inattendu 

peut vous prendre au dé­
pourvu. L’argent joue un
grand rôle dans vos préoccu- femmes lancée il y a un an 

LES ENFANTS NES CE Prions. Si vous vous montrez qui publie nettement des pho- 
JOUR jouiront d'une grande P,us raisonnable, vous obtien- tographies de mâles dans le 
curiosité intellectuelle. Leur drez beaucoup plus. Surprise plus simple appareil (et qui 
imagination reproduira les si- à 1 heure du souper, 
tuations déjà vécues et sera z"x n" ”
capable de beaucoup de sa­
voir, d'érudition. Leurs capa­
cités de contact avec le
blic seront excellentes. Très prend trop de risques, dans journalistiques américaines, 
humains, les gens seront heu- votre entourage. Une rencon­

tre avec des gens importants
permet de régler plus vite un d’exemplaires là 1 dollar 
gros problème. Les astres fa- chacun). Emule de Hugh

Heffner, M. Lambert veut à 
présent fonder un “Empire 
Playgirl" comprenant des 
boites de nuit et des restau­
rants où les clientes seraient 
servis par des jeunes mâles

short ou d'un bikini, des hô­
tels, des voyages organisés et 
placés bien sûr sous le signe 
du sexe, des films, etc.

La formule de l’homme-ob- 
jet s’est révélée une mine 
d'or et déjà une autre revue, 
rivale de ‘‘Playgirl’’ et cour­
tisant elle aussi l’appétit 
sexuel des femmes se vend 
comme des petits pains. 
“Viva” qui n’a pas six mois 
atteint déjà le m il 1 i o n 
d'exemplaires.
“Nous avons, dit M. Lam­

bert, découvert un nouveau 
marché. L'homme dépouillé 
de ses vêtements se vend 
aussi bien, sinon mieux que 
la femme déshabillé”. Et il 
projette de se ruer à présent 
sur l'Europe et le Japon où 
“les lectrices doivent avoir 
les mêmes intérêts que chez 
nous, nec royez-vous pas ?”

par Louis Wiznitzer Y iAGFNce scftiPi n
“Playgirl”, la revue pour

devait être, dans l'esprit de 
Douglas Lambert, son direc­
teur, “une réplique à Play­
boy") connaît un essor sans 

Une personne amoureuse précédent dans les annales

cible d’achat qui met en vedette 
des aubaines exceptionnelles! Ces 

vêtements pour bébé en sont un exemple !

ES £ ™
LION

pu-

Un an après son lancement, 
“Playgirl" vend 2.1 millionsreux de les rencontrer.

est sir vorisent tout ce que vous en­
treprenez.

BELIER
Le moment est idéal pour 

exposer vos projets maté­
riels. Dans l’entourage, 
cherchez une personne que 
vous avez blessée sans le 
vouloir. On réfléchira avant 
de vous attaquer. Fiez-vous à 
votre jugement.

rrnr ïï 24 A0UT44/H 22 SEPTEMBRE£
VIERGE

Un téléphone attendu vous 
fera grand plaisir. Il est musclés et de belle appa- 
question de nouvelles expé- rence vêtus seulement d’un 
riences romanesques qui peu- —
vent changer toute votre exis- une affaire s'éclaircira de­
fence. Parlez-en à vos pa­
rents, d'abord, et prenez une 
décision finale.

Prix en vigueur jusqu’au samedi 18 mai «•

...DU 21 JANVIERE3 a r
/^♦V AU

19 FEVRIER
x r DU 21 AVRIL 

AU
Vf 20 MAI

mainm ri 'rj DU 23 NOVEMBRE VERSEAU
________  ________ X 2iU décembre. Complications sentimentales 1

Un membre de l’entourage du 23 septembre sagittaire causées par une sortie rê­
vons cache ses sentiments. 23 octobre ^ e.s^ Question de proble- cente. La chance ne vous
Des commérages vous sem- balance mes intellectuels dans votre abandonne pas, cependant, et
blent comiques et pourtant L'ami qui mérite le plus journée astrale. Peut-etre se- avec Un peu de doigté vous 
font beaucoup de peine. Un est celui qui comprend même rait-il bon d’ameliorer vos sortirez de cette impasse,
déplacement sera court mais vos difficultés matérielles. 11 connaissances. Vous feriez une affaire s’éclaircira de-
très profitable. Succès en so- fnut du plomb dans la tête, meilleure impi ession dans les
ciété, vous attend. La vie n’est pas toujours réunions. Une carte amu-

rose. Le domaine sentimental santé, 
est plutôt troublé, à cause 
d’une invitation.

Les articles DANS L’MILLE sont 
choisis à chaque semaine pour leur 
qualité, leur à-propos et surtout leurs 
PRIX MODIQUES! Toute notre mar­
chandise offre les mêmes avantages 
mais ces articles DANS L’MILLE sont 
spécialement ceux que VOUS 
RECHERCHEZ MAINTENANT!

TAUREAU

K
M

Iim#
m
I§1

main.
Ileax — V h Æ.t'iSTW -TT' DU 21 MAI

MmJL s™ r-r? DU 22 DECEMBRE
■ES/O 20 JANVIER à ■ '• > lüfPOISSONS

GEMEAUX DU 24 0CT0BR[ CAPRICORNE
Une personne châtaine vous 1^0 llv^ 22 novembre Journée commencée dans une surprise, peut-être pas

procure des nouvelles excel- scorpion le labeur, ce qui vous attire aussi plaisante que vous ima-
lentes, du côté sentimental. Vos goûts sont trop luxueux des compliments. Ne vous giniez. Ne montrez pas votre 
On vous reproche un manque et attristent votre famille. Il mêlez pas à ces groupes qui mécontentement tout de
d’initiative et d’épanchement faut se contenter d’une tenue perdent le temps en parlant
dans vos vraies amours. Vos élégante, mais sans exagéra- de leurs expériences de fin
paroles influencent un être tion, autrement on attire plus de semaine. La plupart du ment l’occasion d’obtenir jus-

la critique que les louanges, temps, c’est du mensonge.

Le courrier vous réserve* L t

,

/
suite. Vous aurez prochaine-

JÉ
m -

flice. Bonne soirée.jeune.

: #2 Bm:
B#<

A m ©’O

AUBAINES
DE MAI 
SINGER

* m
O%

N m: . ÎLyv a

© p:

A. Ensemble gabardine de coton
Chemise “Jac” à manches 
longues, deux poches à rabat sur 
la poitrine et garniture de 
boutons, manchettes à boutons.
Pantalon à braguette, boutons- 
garniture sur le côté. 2 poches 
arrière. Teintes variées. 7 à 14.

ni M
Prix d'achat special

10886^; X : f

mÀ
M

WHO B.Chemise-T en polyester
Polyester d'entretien facile, lavable 
à la machine. Modèle sans man­
ches, encolure arrondie. Col, em­
manchures et ourlet à piqûres con­
trastantes. Teintes variées. P.M.G.

C.Pantalon nylon carreaux guingan
Elégant pantalon en nylon lavable à 
la machine. Fins carreaux guingan.
Taille élasticisée. plis piqués devant.
Teintes variées. 8 à 14.

C'est le mois des grandes aubaines Singer! C'est le moment comme jamais 
d epargnersurtoutes les machines à coudre Singer. Hâtez-vous... ne remettez pas 

à demain ce plaisir que vous pouvez vous offrir aujourd'hui.

Ord. 2.97
Notre prix de vente0##

^44
«BER chacune

M

SINGER nm :
■?J2TL....%

STYLIST* r Ord. 5.97
Notre prix de venteil:

466
chacun

mill "uilR Aiiv aco W . ^ T

POINT
EXTENSIBLE 
Machine à coudre

m >B Short assorti Ord. 2.97
Notre prix de venteA Short à taille élasticisée. Tissu 

nylon lavable à la machine, assor­
ti au pantalon. Teintes variées. 8 
à 14

944
chacun

::;N m:t.-i 4i
Vêtements pour fillettes

mSiAvec mallette pratique 1 m:i! mm
- *» ........... t ••«• r~&* >

:s17900 m V
y

mSEULEMENT
®513/585

• Pourvue de 3 points élastiques.
"Fashion”, tous incorporés.

• Canette à l'avant, facile à placer - finis les tâtonnements inutiles.
• Réglage facile des points par cadran.
• Bâti en aluminium léger, solidement construit mais tellement plus léger pour 

soulever et transporter.
• Aiguille jumelée pour les points décoratifs en 2 couleurs
• Pieds presseurs à enclenchement - enclenchez et déclenchez.
• Mouvement de rotation silencieux, vous assure une couture uniforme,silencieuse 

et sans vibration.

plus points zig zag, ourlet invisible et came W'M.1
:
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3#LA FASHION MATE*B • -•m
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de SINGER
La machine à coudre ZIG ZAG
Avec mallette pratique %>, L \I $12995it ;
SEULEMENT -

i i257/830 m à
• Tous les avantages des points droits et zig zag 

incorporés.
• Choix de trois positions d aiguille pour coudre 

boutonnières et boutons avec plus d'aisance.
• Canette à I avant, facile à placer —finis les tâton­

nements inutiles.
• Pieds presseurs à enclenchement.

/ '

_______r,i
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A.B. Chemises-T unisexes
Chemise-T en polyester lavable à la 
machine. Teintes variées. Pour fillet­
tes, modèle à boutons-pression aux 
épaules. Pour garçonnets, modèle à 
patte devant, col chemisier. 1,2,3.

A. Combinaison en tissu éponge
Pour fillettes. Combinaison à man­
ches courtes, glissière devant et 
ceinture. Nylon et coton lavable.
Teintes variées. P.M.G. (4 à 6x)

Ord. 1.97 
Prix Dans l'mille Prix d’achat spécialFACILITÉS DE PAIEMENT

ALLOCATION D'ÉCHANGE . .. Profilez de cette allocation généreuse pour échanger votre vieille machine
à coudre, quelle qu'en soit la marque. 433

H chacuns
099
BÊBUE chacuneSINGER

C.D. Salopettes en polyester
Achat spécial pour bébés. Tissu 
polyester d'entretien facile, lavable 
à la machine. Modèle pour fillettes: à 
ruché aux épaules. Les 2 modèles 
ont l'entre-jambe pressionné. Tein­
tes variées. 12,18, 24.

Vêtements pour bébés

B. Robe tennis et bikiniCENTRES DE COUTURE SINGER ET CONCESSIONNAIRES AUTORISÉS PARTICIPANTS 
Couds donc! C'est facile avec Singer.

Robe tennis en polyester blanc, en­
colure en V à garniture tons rouge/ 
blanc/bleu. Culotte bikini assortie. 4 
à 6x.

Prix Dans l'mille Prix d'achal spécial'Marque depose» de la compagnie Singer du Canada Lice

A33
chacune

3»9/^Centre-ville 878-9351 

*0gilvy's 
Plaza
Alexis Nihon 935-9492 
Place
Bona venture 871-9798 

* Plaza Côte- 
\des-Neiges

'Les Galeries Lachine 637-3765 
769-4541 

^Centre Laval 681-6442 
Le Carrefour 
Laval

* Plaza Ontario 526-1 694 
*Saint-Jean,

Québec 1-348-4305

Centre d'achats 
Saint-Martin 681-6475 
Centre d'Achats 
Boulevard 729-1809 
Montréal-Nord

288-8481 d'Anjou 353-601 0 Verdun
Vêtements pour entantsPla za'

Saint-Hubert 270-1 196
* Centre commercial 

Fairvicw 697-3380
* Place

Longueuil 679-4870

681-9185
322-3705 En vente dans tous les magasins Miracle MariTissus disponibles 

à ces magasins731-9429

I

; Z
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Tenues d’été pour le jour et la nuit
Des vêtements d’un confort inégalable, parfaits à la ville comme à la campagne!

Prix de vente en vigueur jusqu’au samedi 18 mai
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A. Le frais chemisier court Douillettes tenues pour la nuit A. Robe-soleil en jersey
Prix d'achat specialPrix d'achat special Confortable robe-soleil à soutien-gorge à 

même. Doux jersey acétate et nylon mixte, 
soutien-gorge Kodel* polyester. Imprimés 
colorés variés. 10 à 16.

Un corsage d'été en voile lino de polyester 
et viscose Avril*. Manches longues, cein­
ture au diaphragme. Petits imprimés floraux 
sur fond naturel ou bleu clair. 5 à 13.

086
chacun»

?44
chacun C88

chacune

Notre prix 
de vente

’Marqua dépôt a a
’Marqua déposéa

B. Ensemble 2 pièces impriméB. Blouse de tricot à fleurs
Prix d'achat spécialPrix d'achat spécial

Devant boutonné, poitrine froncée, Col 
tailleur, manches courtes à revers. Idéale 
avec le pantalon ou la jupe. Tricot polyester 
et coton. Motifs fleurs sur fond naturel ou 
bleu clair. 7 à 15.

Chemise de nuit légère et culotte assortie. 
Tissu polyester et coton. Devant imprimé au 
pochoir, garniture contrastante. Rose, bleu 
ou jaune. P.M G.

033
l'ensemble

844 A. Longue chemise de nuit en nylon. Empiècement à broderie con­
trastante, liséré au cou et aux manches, taille froncée. Rose ou bleu. 
P.M.G. Ord. 6.97

B. Même chemise de nuit que “A” mais en tissu sans repassage 
65% polyester et 35% coton. Rose ou bleu. P.M.G. Ord. 7.97

C. Frais ensemble 2 pièces en mélange léger de rayonne et 
polyester. Motif à petits pois, poche et empiècement de ton con­
trastant. Culotte assortie. Rose, bleu ou lilas. P.M.G. Ord. 6.97

Lingerie

C. Longue robe d’intérieurC. Pantalons en tissu gaufré
Prix d'achat spécialUne robe féminine que vous porterez com­

me robe d'intérieur ou pour la nuit. Encolure, 
manches et taille élasticisées, ourlet 
froncé. Mélange acétate et polyester. Rose 
ou bleu P.M.G.

Prix d’achat spécialDe beaux pantalons en frais coton à 
tissure gaufrée. Ceinture à même et 
multiples passants. Marine ou naturel. 
Tailles: 7 à 15. 788

JV chacune10*- Lingerie
Studio 7

Miracle Mart, le magasin attitré de la familleC’est beaucoup plus facile de faire 
ses emplettes avec une carte • Chèques d’allocations familiales 

acceptés
• "Mise de côté” pratique
• Stationnement facile
• Satisfaction garantie ou prompt 

remboursement avec le sourire!

• Plaza Greenfield Park
• Place LaSalle
• Châteauguay, 180 bd d'Anjou 
« Les Galeries Lachine
• Mall Cavendish. Côte St-Luc

66 • Plaza Côte-des-Neiges 
» Place Versailles
• Chomedey (Centre commercial St-Martin)
• Plaza Alexis Nlhon

» Place Longueuil
• Pont Viau (Centre commercial)
• Mail West Island,Transcanadienne, Sortie 35
• Jean Talon et Pie IX

CHARGEA QU
V

OUVERT • Lundi à mercredi 9h à 18h • Jeudi et vendredi 9h à 21 h * Samedi 9h à 17h -

(
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MIRACLE
MART4

L -

li

la cible d’achat qui met en vedette 
des aubaines exceptionnelles et 

saisonnières à des bas prix formidables! Profitez-en

I;

I
Prix de vente en vigueur jusqu’au samedi 18 mai

Les articles DANS L’MILLE sont choisis à chaque 
semaine pour leur qualité, leur à-propos et surtout 
leurs PRIX MODIQUES! Toute notre marchandise of­
fre les mêmes avantages mais ces articles DANS 
L’MILLE sont spécialement ceux que VOUS RECHER­
CHEZ MAINTENANT!

I Coordonnés de polyester blanc 
1 ville et campagne! /’i<A ']U

Le classique ensemble d’été à l’allure 
toujours fraîche sous les ardeurs du soleil. 
Bien sûr, d’entretien facile aussi!

A. Veste genre chemisier
Prix Miracle

z xTx Var x/

^ J O]SS
%
ni Z.i\î!j

lül O/
I1098 ;ix ;
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a 74 9
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v
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y 0 \/■-G) Veste genre chemisier à manches longues, à 
porter sur la blouse ou le tricot. Patte devant. 
Garniture de couleur. 8 à 16.

B. Pantalon glissière devant
Prix Miracle

«

ft/ ©

L'm t
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;
i

098
chacun

#1 :
V :

!

Les compagnons favoris du soleil .'o'/ Mi!\

/
:o Pantalon à taille de 2 pouces de largeur, à deux 

boutons. Tombe très bien grâce au pli piqué. 8 à
'

A88
AL» chacun

|i||o
16. (DPrix

Miracle
o !Non-illustré: short assorti

Short court à glissière devant, pli piqué, 
taille de 1% pouces de largeur, à deux 
boutons. 8 à 16.

Prix Miracle

1 098
chacun

■C\iW

hS’/
\/ /Les tricots légers qui accompagnent l’été avec une note de 

fraîcheur! Et ils sont à prix avantageux!

Notre collection vous offre des tricots de nylon et polyester d’entretien 
facile et vite secs. Col en V, chemisier, cardigan, blouse dos nu et style 
paysan, soit en tons unis ou en contraste, soit imprimés. Blanc, rose, 
bleu, jaune, orange, vert, marine, au choix dans la collection. P.M.G.

Z
Non-illustré: pantalon de polyester Trevira*
Pantalon d’été, de polyester lavable. Tout 
indiqué au bureau comme en vacances.
Bande élastique à la taille. Couleurs 
assorties à la veste représentée ci- 
contre. Marine, vert, rouge ou jaune. 8 à

w ;\
%!!

UPrix Miracle
/.098

B chacun y

!

J7/#18
'Marque déposéeTricots Vêtements sport
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fife*,. Oxfords sport 
pour jeunes gens

Souliers de vinyle 
pour hommes et garçons

Oxfords de tennis

037
æSZdq la Paire

O 099
1 -55 ,a Pa're

S§sw
BUEE la paire 3"Ord. 1.97 

Notre prix 
de vente

Garçons Ord. 5.47 
Prix Dans l’mille

Souliers de tennis à empeigne de toile solide. 
Semelles de caoutchouc. Blanc. 11, 12, 13 et 
I à 5 (pas de demi).
Procurez-vous en quelques paires pour la cam­
pagne et la ville!
Hommes 6 à 11 (pas de demi) .. 2.97 la paire

Chaussures

1. Bout de pied de caoutchouc
2. Languette coussinée tout confort
3. Bordure coussinée confortable
4. Cambrure à support intégrée
5. Semelle extérieure de crêpe antidérapant
6. Ajouré pour circulation d'air
7. Empeigne de toile solide
Bleu, or. 11 à 13 et 1 à 5 (pas de demi)
Hommes 6 à 12 (pas de demi) .... 4.97 la paire

A. Souliers de toile pour enfants. Souliers de toile solide pour 
l’été, languette à élastique. Semelle intérieure tout confort. 
Semelle extérieure de caoutchouc antidérapant. Rouge, marine, 
5 à 12 (pas de demi).

B. Souliers de toile pour les jeunes. Souliers de toile à semelle 
intérieure à support, coussinés. Semelle extérieure de crêpe an­
tidérapant. Bleu ou blanc. 5 à 3 (pas de demi)
Adolescents 5 à 10 (pas de demi) Ord. 2.47 ------ 1.991a paire
'Marque déposée de Miaracle Mart

Souliers d'athlète à semelle de vinyle moulé an­
tidérapant. Bordure et semelle intérieure coussinées. 
Bout de pied en cuir. Blanc à rayures bleues. 
Garçons 1 à 5 (pas de demi).
Hommes, 6 à 11 (pas de demi)
Ord. 5.97.................... ! Prix dans l’mille 4.77 la paire

Chaussures

Miracle Mart, le magasin attitré de la famille • Chèques d’allocations familiales 
acceptés

• “Mise de côté" pratique
• Stationnement facile
• Satisfaction garantie ou prompt 

remboursement avec le sourire!

C’est beaucoup plus facile de faire 
ses emplettes avec une carte

• Plaza Greenfield Park
• Place LaSalle
• Châteauguay, 180 bd d’Anjou
• Les Galeries Lachine
• Mail Cavendish. Côte St-Luc

m • Plaza Côte-des-Neiges
• Place Versailles
• Chomedey (Centre commercial St-Martin)
• Plaza Alexis Nihon

• Place Longueuil
• Pont Viau (Centre commercial)
• Mail West Island,Transcanadienne, Sortie 35
• Jean Talon et Pie IX

CHARGEX ou

J

OUVERT • Lundi à mercredi 9h à 18h e Jeudi et vendredi 9h à 21 h • Samedi 9h à 17h

>v; j
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MIRACLE
y »A

la cible d’achat qui met en vedette des 
aubaines exceptionnelles! En voici deux 

à bas prix et qui remporteront un succès fou!
B

0^
1 c? fsr

Prix en vigueur jusqu’au samedi 18 mai
t.

Les articles DANS L’MILLE sont choisis à a 

chaque semaine pour leur qualité, leur à- ff 
propos et surtout leurs PRIX MODIQUES! 1 
Toute notre marchandise offre les mêmes | 
avantages mais ces articles DANS L’MILLE g 
sont spécialement ceux que VOUS RECHER- I 
CHEZ MAINTENANT!
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% % . Veste en denim pour jeunes gens

Un modèle très en vogue! Coton 
denim robuste 14 onces. Veste Notre prix devante 
de style western. Ton marine.
Tailles: 36 à 42. Achetez-en une 
dès maintenant!

B0 1#!
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■' -F. Jeans en denim robuste 
pour hommes, jeunes gens
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Prix Dans I'mille
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«R
Grâce à un achat spécial, une aubaine “Dans 
l’mille” à succès et à petit prix!
L’homme actif et moderne aime s'habiller de 
denim robuste, parfait pour le camping, 
l’alpinisme et le cyclisme! Coton denim 10 on­
ces; modèle à jambes évasées. Marine. Tailles: 
28 à 36 et 32 à 44.
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Pour les jeunes gens, 
un ensemble loisirs 

en frais coton brossé

Pantalons pour hommes Chemise guingan, jeunes gens
Une très belle chemise sport à 
effet empiècement, modèle 
ajusté. Accompagnera à ravir les 
jeans. Frais coton. Marine, bleu, 
rouge, noir. P.M.G.

Chemises pour hommes

Ord. 9.97
Notre prix de vente<

799
M chacune

Ord. 32.97 
Notre prix de vente

%%

2977 a

Zæm / A. Chemise-T imprimée
Pour garçons. Chemise-T 
colorée à imprimé dessins Notre prix de vente 
humoristiques, voitures et 
autres motifs. Elles sont 
amusantes et en vogue. Blanc, 
jaune, bleu. Tailles: P.M.G.

Ord. 2.57(
/F X'-XUIUn ensemble de style décontracté que 

vous porterez en maintes occasions! 
Adoptez-le, c’est le préféré des jeunes 
d’aujourd’hui!
Hâtez-vous 
raisonnable remporte un grand succès! 
La veste de style western est à piqûres 
contrastantes et à broderie aux poches. 
Col monopièce, fermeture à boutons- 
pression devant. Pantalons à piqûres con­
trastantes et taille ordinaire. Beige, brun, 
marine. Tailles: 34 à 44. /*

Vêtements pour hommes { d

022
g£SÜ chacune

j

//

mcet ensemble à prix r X
\ B. Jeans de style western

Pour garçons. Prix économique 
sur jeans en coton denim. Jam­
bes évasées, 2 poches au dos. 
Marine. Tailles: 8 à 18.

Vêtements pour garçons

Ord. 6.97 
Prix Dans l’milleA \
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Miracle Mart, le magasin attitré de la familler C’est beaucoup plus facile de faire 
ses emplettes avec une carte • Chèques d’allocations familiales 

acceptés
• “Mise de côté” pratique
• Stationnement facile
• Satisfaction garantie ou prompt 

remboursement avec le sourire!

« Plaza Greenfield Park 
• Place LaSalle
» Châteauguay, 180 bd d'Anjou 
e Les Galeries Lachine 
e Mail Cavendish. Côte St-Luc

• Plaza Côte-des-Neiges
• Place Versailles
• Chomedey (Centre commercial St-Martin)
• Plaza Alexis Nihon

• Place Longueull
• Pont Viau (Centre commercial)
• Mail West Island .Transcanadienne, Sortie 35
• Jean Talon et Pie IX

CHARGEA QU

■*y. OUVERT • Lundi à mercredi 9h à 18h • Jeudi et vendredi 9h à 21 h • Samedi 9h à 17h
. .
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Maniaque sexuel à St-Lambert
La Sûreté du Québec et la Selon la police, en effet, poids 150 à 160 livres; che- ; -

police de St-Lambert sont il se présente à ses victimes veux châtains, grisonnants, 1 
présentement à la recherche en se faisant passer pour un Toute personne connaissant ou
d’un maniaque sexuel qui aü- inpecteur de fournaise. Avant pouvant fournir des détails sur
rait choisi cette dernière mu- d’attenter à la pudeur de ces les allées et venues de cet ■ * -, «-
nicipalité comme terrain de dames, il les terrorise avec individu est priée de commu- 
chasse. Le “Satyre de St- un couteau ou un coupe-pa- niquer avec l’agent Serge \
Lambert” opère sensiblement pier afin de mieux les mal- Geoffroy du détachement de \ *•
de la même façon que l’étran- triser. la Rive-sud de la Sûreté du \
gleur de Boston, Alfred Di Sal- La description qu’en ont Québec au numéro 395-5636 ou \
vo, assassiné l’année dernière fournie ses victimes est la avec la Sûreté municipale de > V /
dans la cellule de sa prison. suitvante: taille, 5’10” à 5’1”; Saint-Lambert à 672-3333. ;
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,:ïg L'intervention de l'épiscopat 
auprès de Cournoyer

mmm
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MAINTENANTElles sont encaissables en tout 
temps, à leur pleine valeur.

Elles arrivent à échéance dans 5 
ans, rapportent un intérêt de 

g\i% les 2 premières années si 
vous les conservez jusqu'à la date 

de paiement des intérêts 
et 8M% les 3 dernières années. 

Elles se vendent en coupures de 
$100, $500, $1,000 et $5,000 avec 

un maximum de $40,000 par 
personne ou succession. Pour les 
coupures de $5,000, vos intérêts 

peuvent vous être expédiés 
directement par chèque, chaque

année.

Les Obligations d'épargne du 
Québec sont offertes à tous les 

Québécois. Achetez-les chez votre 
courtier en valeurs mobilières, à 

votre banque, caisse populaire ou 
société de fiducie.

* Une réaction timide selon 
le président du GRIP

//X '

; /5

•; O- - x
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si Bien que considérant comme vailleurs, aux moyens de sa- 

sévère le ton de la lettre de laires moindres, la survie des 
Mgr Bernard Hubert, évêque petites entreprises, 
de Saint-Jérôme, envoyée au “11 faut que les travailleurs 
ministre Jean Cournoyer, au. trouvent dans leur salaire le 
nom de l’épicopat canadien, principal revenu requis pour 
pour dénoncer, entre autres, la satisfaction de leurs be- 
les “bénéfices énormes des soins individuels et fami- 
grandes compagnies qui lais- baux”, écrit Mgr Hubert, tout 
sent peu de doutes quant à en recommandan au gouver- 
certaines causes de la misère nement d’apporter une aide 
et de la pauvreté dans notre technique accrue, au plan de 
pays ", le président du GRIP, la gestion, aux petites entre­
groupe de réflexion et d’in-, prises, 
formation politique de Saint- Les évêques recommandent 
Henri, M. Jacques Couture, ensuite au gouvernement d é­
qualifie cette intervention de tudier trois éléments en par- 
réaction timide. ticulière et d'apporter les cor-

La lettre de l’épiscopat rectifs qui simposent aux si- 
constituait une éponse aux- tuations qui en découlent, et 
groupes populaires de Mont- ceci dans les plus brefs dé- 
réal qui demandaient aux lais.
évêques d’intervenir dans le Les trois points sont les 
débat du salaire minimum. suivants:

“Nous regrettons, cepen- 1) La loi est-elle assortie 
dant que la lettre du prési- des moyens efficaces d’appli- 
dent du Comité des affaires cation de telle sorte que les 
sociales de l'épiscopat sur- employeurs soient contraints 
vienne après la décision de de la respecter? 
hausser le salaire minimum 2) Le gouvernement envisa- 
à $2.10. Nous continuerons ge-t-il d’assurer la protection 
d’exercer des pressions tout des travailleurs non touchés 
en souhaitant que les évêques par la loi, tels les domesti- 
participent maintenant a u ques et les salariés agricoles ? 
débat.’’ 3) Le gouvernement ne de­

dans cette lettre, Mgr Hu- vrait-il pas indexer les salai- 
bert affirme que l'on n’a pas res pour neutraliser l’esca- 
à faire supporter par les Ira- lade du coût de la vie?
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Nouvel évêque
ii

le chanoine Robert Lebel, de Rimouski, a été élevé, di­
manche, à la charge de l'épiscopat, au cours d'une céré­
monie en l'église diocésaine de Saint-Jean, Sur recomman­
dation de Mgr Gérard-Marie Coderre, évêque de Saint- 
Jean, Mgr Lebel devient l'auxiliaire de ce dernier. Le nou­
vel évêque est né à Trois-Pistoles, le 8 novembre 1924 et 
il y fut ordonné prêtre le 18 juin 1950. Mgr lebel, à ge­
noux sur la photo, détient un doctorat en théologie et est 
professeur de théologie à l'Université du Québec à Ri­
mouski. Très actif dans le domaine de la pastorale familiale 
et du journalisme catholique, Mgr Lebel a accompagné Mgr 
Louis Lévesque, archevêque de Rimouski, au Concile Vatican 
II, à l'automne de 1964

Un appel à l'aide 
pour les "sinistrés 
sociaux politiques"
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Mi?*U\ T: d’assurance: le bien-être ne 
paie pas les primes et les 
gens n'ont pas les moyens de 
se les payer.

De plus, selon Jean Pilon, 
l’augmentation de quatre 
pour cent des prestations de 
bien-être, annoncée tout ré­
cemment par le ministre 
Forget, est loin de compen­
ser pour la hausse du coût 
de la vie d’une part et ne 
couvre sûrement pas les be­
soins spéciaux d’autre part. 
Parmi les besoins spéciaux, 
on peut citer les cas d’instal­
lation de cuisinières électri­
ques ou au gaz où l’on est 
obligé de recourir à des gens 
de métier, électriciens et au­
tres. Or ces derniers travail­
lent à $12 l’heure. Un assisté 
social est incapable de payer 
ce montant; alors pas de 
poêle. " ■

Rappelons ici que le minis­
tère des Affaires sociales 
vise à éliminer tous les be­
soins spéciaux de ses bud­
gets. Mais ces besoins essen­
tiels demeurent pour les 
gens.

Jean Pilori a ajouté que les 
assistés sociaux, les chô­
meurs et les petits salariés 
sont “victimes d’une société 
injuste où la pauvreté est 
voulue". Ce sont des “sinis­
trés sociaux politiques”. Pour 
terminer Jean Pilon a accusé 
le gouvernement de faire 
preuve d’irresponsabilité en­
vers les assistés sociaux: le 
budget de l’Etat prévoit $400 
millions pour 200,000 assistés 
sociaux qui vivent “dans la 
merde” et le même montant 
pour payer 6,000 médecin*

par Madeleine BERTHAULT
“Manger n’est pas un pri­

vilège, c’est un droit. Et il. 
est révoltant de voir des en­
fants qui ont faim et qui 
n'ont pour dormir que le sol 
et une couverture ! C’est au 
Québec, à Montréal et ail­
leurs que ça se passe. On 
s’émeut devant le Biafra et 
l’Ethiopie, mais on ne voit 
pas et on ignore le voisin 
mal pris."

C’est un Jean Pilon révolté 
qui s'adressait aux journalis­
tes, à son retour de Québec 
où il a rencontré le sous-mi­
nistre des Affaires sociales, 
M. Jean-Guy Houde et le 
chef du Service de la Planifi­
cation et de la garantie des 
revenus, M. Claude Garcia.

Jean Pilon, responsable de 
l’Aide aux sinistrés du Local 
populaire du Sud-ouest a sou­
ligné que bien des problèmes 
reviennent sans cesse, des si­
tuations intolérables se répè­
tent et que dans le fond on 
ne règle rien parce qu’il y a 
des lacunes graves dans les 
lois et règlements des Affai­
res sociales.

Ainsi, dans des cas d’ex­
trême urgence, les sinistrés 
d’incendies par exemple, il 
n’y a aucune ressource im­
médiate pour dépanner les 
gens, particulièrement les as­
sistés sociaux qui sont sous- 
protégés de ce côté, n’ayant 
pas les moyens d’avoir de 
l’argent à la banque pour 
vivre en attendant l’assu­
rance. .

Autre chose, la majorité 
des assistés sociaux n’ont pas
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*Nouveaux locaux 
pour le Bureau 
des véhicules 
automobiles
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Tous les usagers de la j 
route ainsi que tous les j 
clients du Bureau des véhicu- ; 
les automobiles de la région ! 
métropolitaine sont priés de | 
noter que le bureau régional ; 
de Montréal, dont le service j 
des permis logeait aupara- I 
vant au 190 est Crémazie, et j 
le service de l’immatricu- : 
lation au 201 Crémazie est, 
occupe maintenant de nou­
veaux locaux situés au 7250 
Saint-Laurent et regroupant j 
ces deux départements. 81 \ 
espaces de stationnement 
sont à la disposition des usa- ! 
gers.

La section des permis con­
serve le même numéro de té­
léphone, soit: 873-6700. Il en 
va de même pour la section 
de l’immatriculation, soit 
873-6233. Le bureau de la di­
rection, aussi installé au 7250 
rue Saint-Laurent, conserve 
son numéro de téléphone soit 
873-6211.

Par ailleurs, le centre de 
renseignements généraux du 
bureau des véhicules automo­
biles peut être joint au nou­
veau numéro suivant: 274- 
«75.

À 1\ c’estnotre
intérêt!

■ t \mi
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J* GOUVERNEMENT DU QUÉBEC
T MINISTÈRE DES FINANCES
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En bouteilles, de l'eau proprek

1 finition de l’eau, Aucun autre 
qualificatif n’est permis.

Le libellé de l’étiquette 
d’une eau embouteillée assu­
re la protection du consom­
mateur. Le règlement qué­
bécois stipule : “Toute infor­
mation portée sur une éti­
quette ou le contenu d’une 
eau régie par le présent rè­
glement doit être véridique et 
précise et ne prêter à aucu­
ne confusion ou méprise pos­
sible de la part du consom­
mateur. Ces exigences s'ap­
pliquent également à toute 
annonce ou circulaire relati­
ve à ces eaux.”

■ En plus du nom commer­
cial, de l’appellation précise I 
et des qualificatifs qui se | 
rapportent à l’eau embouteil- j 
lée, l’étiquette doit porter la ! 
mention “provenant de...”, j 
“embouteillée par...”, elle} 
doit indiquer un numéro de 
lot ou la date d’embouteil­
lage; elle doit également 
donner la teneur en sels mi­
néraux en indiquant les con­
centrations en parties pat- 
million (ppmj.

Il ne reste plus qu'à sou­
haiter que le consommateur 
prenne la peine de lire les 
étiquettes!

“eau minérale”. Ce sera une 
eau minérale légère.

Ces qualifications: natu­
relle, traitée, minérale, 
source, doivent apparaître 
sur l’étiquette. Le mot gazéi­
fiée peut y figurer également 
(et dans ce cas être placé en 
dernier). Il indique que l’eau 
a été additionnée d’anhydride 
carbonique. L’étiquette peut 
également porter les mots 
“minéralisée” ou “déminéra­
lisée” pour indiquer que l’on 
a ajouté ou retranché des 
sels minéraux pour obtenir la 
teneur réglementaire à la dé-

Cette quantité de sels mi-vent renseigner le consom­
mateur sur les produits qu’il néraux est calculée par par- 
achète. Celles que portent en tie par million (ppm). Les 
ce moment les bouteilles eaux qui contiennent plus de 
d’eau que l’on trouve sur les 1000 ppm sont des eaux “mi- 
tablettes des épiceries ou des nérales”; celles qui contien- 
pharmacies ne sont pas en- lient moins de 1000 ppm sont 
core des indicatifs sûrs. Elles des eaux de “source”. Les 
le seront dès que tous les eaux de source doivent, en 
stocks d’eau embouteillée • plus, contenir vingt-deux de 
avant la mise en exécution ces sels minéraux dans des 
des règlements auront été 
épuisés. On trouve pour l'in­
stant des étiquettes, “non ré­
glementées” et des étiquettes 
réglementaires, souvent sur 
une même marque, selon le 
magasin où l’on fait ses 
achats et le débit de -vente 
de celui-ci.

Un reportage de
Françoise KAYLER

B
m Les eaux embouteillées ont 
|H longtemps été vendues ici 
II] sans qu’aucune réglementa­

it tion intervienne à un moment 
f; ou à un autre de la chaîne 
r: qui va de la production à la 
,] distribution. Le consomma­

nte leur n’avait aucune garantie 
, j sur les eaux embouteillées au 

. Québec; pour les eaux impor- 
' tees, il; avait celle que les 
| pays producteurs ont mise en 

; vigueur depuis longtemps.
Aucune garantie sur la salu- 

j brité - de l’eau qui pouvait
■ provenir aussi bien d’une 

i source naturelle que d’un
aqueduc, aucun moyen, ou 
presque, de faire une distinc­
tion entre les caractéristiques 

v des différentes eaux mises 
I sur le marché.

Depuis le début de l’année 
i la situation a changé. Les 

eaux embouteillées sont sou­
mises à deux contrôles et 
sont sujettes à deux régle­
mentations du côté du gou­
vernement fédéral et du côté 
du gouvernement provincial.

Les règlements fédéraux 
ont été passés dans le cadre 
de la loi sur les Aliments et 

I Drogues; les règlements pro­
! vinciaux dans le cadre de la 

|| loi sur la Qualité de l’Envi- 
i ronnement. Les premiers 
! sont en vigueur depuis le 1er 

janvier 1974 et les seconds 
: depuis le 1er mars 1974.

Le règlement du Québec 
stipula: “Nul ne peut embou­
teiller’ une eau, vendre ou 

i distribuer une eau embouteil- 
11 lée, si celle-ci ne répond pas 

; aux normes qualitatives et 
: aux conditions de production 
| et de distribution des eaux
■ prévues dans ce règlement”. 
\ Ce règlement a effectivement 
i pour objet “d’établir des nor­

mes de qualité, des normes
'â de salubrité relativement à 

! la production et certaines 
| conditions de distribution au 

$ Québec pour les eaux embou- 
hj teillées”.

1 Tout sûr 
l'étiquette

4 Seules les étiquettes peu-

sî

concentrations dont’ les taux 
maximums ont été définis. Si 
une eau de source contient 
un seul de ces éléments dans 
une teneur supérieure à ces 
normes elle doit s’appeler

!

<0 li
Une eau ne ressemble pas 

à une autre eau. Et pour les 
différencier on les classe en 
distinguant deux grandes ca­
tégories: les eaux naturelles 
et les eaux traitées. On fait 
ensuite la différence entre les 
eaux de source et les eaux 
minérales.

Naturelle 
ou traitée

Une eau naturelle est une 
• eau qui provient d’une nappe 

souterraine, sans emprunter 
un aqueduc utilisé à des fins 
de distribution publique. Elle 
ne doit avoir “subi d’autre 
traitement que décantation, 
filtration ou gazéification”.

Une eau traitée est “une. 
eau qui a subi un traitement 
destiné à la rendre potable, 
qui est bactériologiquement 
pure et exempte de tout con­
taminant”.

Toutes les eaux contiennent 
en dissolution des minéraux, 
mais certaines en contiennent 
beaucoup plus que d’autres, 
en quantités et en variétés. 
C’est sur cette teneur en sels 
minéraux que l’on se base 
pour partager les eaux en 
deux groupes qu’il faut abso­
lument distinguer: les eaux 
de source et les eaux miné­
rales. Les premières pouvant 
être bues à satiété, sans 
aucun inconvénient. Les se­
condes devant être prises 
avec modération.
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Ueau n'esf pas un liquide anonyme
%“à plus soif”.'Elle devrait, 

certainement' pour la santé 
remplacer les boissons gazeu­
ses qui ne sont que colorant 
et sucre dans de l'eau pota­
ble. L’eau minérale, par con­
tre, riche en sels minéraux, 
ne doit être consommée, 
qu’avec discernement et, par­
fois, en prenant conseil de 
son médecin.

L’eau, selon les définitions embouteillées que le scandale ment transportables peuvent 
usuelles, est un liquide inco- est arrivé, autour d’une être emportées en camping,
lore, inodore et sans saveur, guerre que l’on a menée, en au chalet l’été et assurent à
C’est aussi vrai que faux, particulier, sur le fluor. celui qui les utilise u n e
L’eau n’est pas un liquide Incolore, inodore, sans protection sûre. Elles permet-
anonyme. On a d’ailleurs fait doute. Sans saveur, certaine- tent également de changer de
assez de, tempêtes pour que ment pas. Les eaux (pota- climats sans risque. Ceux qui
cette idée soit effacée des es- blés) ont des goûts particu- voyagent savent qu’il ne faut
prits. Et c’est par les eaux ijers. Et l’on pourrait, avec Pas consommer “d’eaux ioca-

un palais non insensibilisé par ïes’’- L’eau de source peut 
l'usages des épices, du tabac être consommée sans limite, 
ou de l’alcool, déceler des 
nuances entre deux eaux de 
sources différentes. Certaines 
sont très fades, mais cette 
absence de goût peut encore 
être prise pour un goût! Il 
est inutile de parler du goût 
de l’eau du robinet qui, sou­
vent, garde le souvenir du 
chlore avec lequel on la net­
toie purifie. Les centres où 
l’eau est traitée à l’ozone 
n’ont pas ce désagrément.

Dans cet H20 par lequel la 
chimie la définit simplement, 
l’eau peut dissoudre bien des 
éléments. Cette propriété lui 
donne des caractéristiques 
bien différentes qui varient 
avec ce qu’elle tient en disso­
lution. Les différences de 
composition seront tantôt uti­
les, tantôt nuisibles à la 
santé de l’homme. Et certai­
nes seront utilisées dans des 
buts, sinon curatifs, du moins 
préventifs de certains malai­
ses. La recherche de l’eau 
potable, la seule propre à la 
consommation humaine,a 
toujours été une préoccupa­
tion première. A une époque 
où l’on ne parle que de pollu­
tion cette préoccupation de­
vient majeure.
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De I eau, 
pourquoi :

de déséquilibre alimen­
taire devraient penser à 
boire de l’eau, en quantité 
suffisante, pour assurer ce 
travail d’élimination dont 
ils ont, plus que tout 
autre, besoin.

Si l’eau du robinet peut 
fort bien assurer ce rôle 
de drainage naturel, c’est 
de plus en plus les eaux 
embouteillées que l’on 
choisit pour boire. Par 
goût, (ou contre le mau­
vais goût de l’eau du robi­
net) par souci de retour à 
la nature, par crainte des 
dangers de la pollution.
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Pourquoi boire de l'eau?
Par ce qu’on a soif n’est 

pas-une raison suffisante. 
Il , faut boire de l’eau, 
même quand on n’a pas 
soif..

Parce que le corps ne 
peut se passer d’eau. Et 
s’il ne peut s’en passer, 
c’est qu’il est composé, en 
proportion énorme... d’eau.

A 70%, le poids du corps 
est fait d’eau. La moitié 
environ du poids du corps 
est fait d’eau retenue à 
l’intérieur. des cellules et 
20% circule à l’extérieur 
des cellules, contenue dans 
le sang par exemple.

Alors que privé de nour­
riture, le corps ne fait que 
maigrir, la mort ne ris­
quant de survenir qu’après 
une période de temps pro­
longée, privé d’eau, il ne 
peut vivre que quelques 
jours. Et que l’on soit 
m a i g r e ou gras, pour 
être en bonne santé, il 
faut absolument que la 
proportion normale d’eau 
du corps soit maintenue. 
Ceux qui suivent des régi­
mes amaigrissants et qui 
se privent de nourriture 
doivent faire très attention 
à ne pas se priver d’eau.

L’eau est un “aliment” 
indispensable sans lequel 
l'organisme ne peut fonc­
tionner.

Les apports d’eau peu­
vent varier selon les indi-

vidus; un bébé a besoin, 
proportionnellement, d’en 
absorber beaucoup plus 
qu’un adulte. Ils varient 
également selon l'état de 
santé; il est essentiel de 
faire boire un malade (la 
sagesse populaire prescrit 
pour un simple rhume de 
prendre le lit et de boire 
beaucoup d’eau). Ils va­
rient également selon la 
température 
etc...

L’eau que l’on boit ne 
vient pas toujours d’un ro­
binet ou d’une bouteille. 
Beaucoup d'aliments en 
contiennent, les fruits et 
les légumes, en particu­
lier, et le lait en renferme 
87%. Mais, même si les 
régimes alimentaires bien 
équilibrés en fournissent 
une certaine quantité, sous 
forme déguisée, il faut 
toujours en prendre sous 
forme... liquide.

Parmi les fonctions que 
remplit l’eau dans l’orga­
nisme, une des plus im­
portantes est d’assurer un 
lavage (la publicité de 
Vittel, en France, est axée 
sur ce point important). 
Elle opère un travail d'éli­
mination en faisant, en 
particulier travailler les 
reins qui sont, pour le 
corps, une véritable usine 
de filtrage. Les sédentai­
res des grandes villes qui 
souffrent pour la plupart
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Lavez vos 
cellules. 
Etjetez 

l'eau sale.
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Des eaux de 
surface

Les eaux d’alimentation 
étaient, autrefois, des eaux 
profondes, venant de nappes 
souterraines. On les captait à 
leur sortie de terre sans 
qu’aucun agent ne viennent 
les contaminer. Elles avaient 
chacune leur particularité, 
selon les régions, selon les 
nappes souterraines qu’elles 
avaient traversées avant de 
sourdre.

Les eaux d’alimentation 
• sont, aujourd’hui, des, eaux 

de surface, venant de lacs ou 
de rivières. Des eaux qui 
sont en contact avec tous les 
polluants de l’environnement. 
Ce sont des eaux qui doivent 
être traitées, pour devenir 
potables, avant d’etre livrées 
à la consommation.

Les eaux profondes exis­
tent toujours. Et ce sont elles 
surtout que Ton met en bou­
teilles. Plus le problème de 
la pollution augmente, plus 
ou est tenté de chercher, 
sous cette forme, une eau... 
propre.

Propreté
Cette propreté est en effet 

un des premiers avantages 
que Ton peut reconnaître à 
l’eau embouteillée. Les eaux 
québécoises qui ont été soup­
çonnées pendant un certain 
temps ne peuvent plus l’être 
depuis que des règlements 
permettent d’assurer un con- 

j truie strict. La salubrité des 
I lieux de production est con­

trôlée et des analyses sont 
faites systématiquement sui­
des “échantillons.

Ces eaux qui sont bactériolo- 
giquement pures et facile-
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Un geste salutaire.
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Homards vivants HomardsDÉJEUNER D’AFFAIRESMENUSÀPRIXFIXES 

MENUS À LA CARTE 
RÉCEPTIONS 
SALONS PARTICULIERS 
DANSE VENDREDI ET SAMEDI

: M5? si5?(POTAGE, DESSERT ET CAFÉ COMPRIS) 
SALADE DE SAUMON 
FILET DE SOLE MORNAY 
PETONCLES A LA CRÉOLE 
OMBLE DE L'ARCTIQUE MEUNIERE 3.00 
QUEUES DE HOMARDGRILLEES 
(CE MENU CHANGE TOUS LES JOURS)

S2.25 "Culls "GrosI 2.50
CUITS SANS FRAIS CUITS SANS FRAIS2.75

m
1855 Sàii Franc
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nu nord de Fairview)' I Ville Saint Laurent
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fl3.75

;
% 626-7838 336-3163 ¥'

> V iV



B 12 LA PRESSE, MONTREAL, MARDI 14 MAI 1974

I

5£aie
D'HUDSON

la

Aujourd’hui le printemps... demain l’été, les beaux jours, les vacances. C'est le moment plus 

que jamais de penser à sa garde-robe estivale. Quoi de plus frais, de plus approprié qu’une ou 

plusieurs robes à dos nu... sous le soleil. La Baie vous en propose une très belle collection... en 

tissus d’entretien facile dans une multitude de modèles plus ravissants les uns que les autres. 

Cinq en tout. Sans dos. Plusieurs avec soutien-gorge intégré. Pour juniors et dames. Pour toutes 
les élégantes... au soleil.

Robes "bain de soleil” de Wendy. 50% mélanges polyester, tailles 5 à 
13 pour juniors
D. Imprimé "coquillage", lien coulissant.au cou, fente au corsage et dos élastique. Fonds: 

.aqua, jaune ou pèche. $22
E. Impression fleurs lien au cou et bretelles croisées au dos. Orange/marine ou rouge $22

Robes à soutien-gorge intégré, pur coton, tailles 10 à 18 pour dames
A. Encolure carrée. Impressions de fleurs en bleu, rose, vert, orange ou nelo. $22
B. Encolure "V". Imprimés en turquoise, vert, rose. $22
C. Encolure "tour du cou". Imprimés de fantaisie en bleu, rose ou vert. $22

Téléphoner i 842-6261. Robes pour dames, rayon 110. Pour jeunes filles à la Boutique Jeunesse, rayon 165, 
au deuxième, centre-ville. Versailles, Laval, Oorval. Rockland et Boulevard.
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La Baie 7 magasins à Montréal et en banlieue

CENTRE-VILLE 
. PLACE VERSAILLES 

CENTRE LAVAL 
DORVAL 
ROCKLAND 
BOULEVARD 
SNOWDON

a le plaisir de vous inviter à

des démonstrations de yoga avec Colette Maher dans le 
rayon des livres, au septième étage, centre-ville, le ven­
dredi 17 mai de 2 h à 4h p.m. et de 6h30 à 8 h p.m.

Venez tous voir la merveilleuse perfection technique, la 
souplesse et le classicisme des âsanas de Colette Maher.

TÉLÉPHONER
A

842-6261
à compter de 

8h30 e.m.

40 autres magasins au Québec

HEURES D'OUVERTURE: DU LUNDI AU MERCREDI DE 9h30 à 6h p.m. LES JEUDI ET VENDREDI, de 9h30 à 9h p.m. LE SAMEDI, de 9h à 5h p.m. TÉL-ACHAT: 842-6261 à compter de 8H30 a.m.
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